
La Conférence de Genève
A bâtons rompus...

vue du lac de Thoune
Sigriswil , mai 1954.

C'est une bien grosse déconvenue
pour un journaliste traitant de ques-
tions politiques internationales que de
devoir, par ordre de la Faculté , rester
au repos , même dans un endroit char-
mant, alors que pas bien loin chez nous
se déroule l' une des plus importantes
conférences internationales de l' après-
guerre à l'échelle mondiale. Et c'est
ainsi que je  me trouvai contraint de
suivre par les journaux et la radio les
hauts et les bas de la Conférence de
Genève, avec l' espoir qu 'un résultat po-
sitif sera atteint, tout au moins par-
tiellement, créant ainsi un précédent
réconfortant et donnant raison à ceux
qui refusent d 'être éternellement né-
gat i f s  et considèrent que leur mission
est de prédire des catastrophes à lon-
gueur de journé e.

C'est à toutes ces choses que j' ai
pensé dans mon re fuge  ravissant de
Sigriswil. J' ai en face  de moi la chaîne
majestueuse des Alpes bernoises. Plus
bas, le tapis reposant des prairies ver-
doyantes { piquées de coquets villages et
ce lac tranquille sur lequel se pro-
mènent bateaux , voiliers et canots,
comme dans le plus heureux des mon-
des. Dans ce cadre qui forme une har-
monie splendide malgré tous les con-
trastes de la nature, les paradoxes hu-
mains paraissen t encore plus saisis-

sants. La Conférence de Genève n'a pas
manqué d'en fournir  de nombreux
exemples, sans parler des erreurs, des
incompréhensions dont certaines res-
tent du latin pour ceux qui ne sont
pas directement dans le jeu.

De Berlin...

La Conférence de Berlin avait été
surtout importante comme reprise de
contact entre les quatre grandes puis-
sances après quatre années de boude-
rie. Elle f u t  plus « mondaine » que
« mondiale ». On y dînait beaucoup, des
réceptions spectaculaires et fastueuses
furent  organisées, ce qui n'empêcha
po d ailleurs les travaux d' être actifs ,
les contacts personnels très suivis, mais
l'on ne réussit pas à s'entendre sur les
deux grands problèmes à l'ordre du
jour : l'Allemagne et l'Autriche . In ex-
tremis, on décida cependant de convo-
quer l'actuelle réunion de Genève con-
sacrée aux questions asiatiques, plus
spécialement de Corée et de l'Indo-
chine, cette dernière ayant pris entre
temps une tournure tragique. A Ber-
lin, on était quatre , à Genève, on f u t
cinq au début, puis le cercle s 'élargit
et l'on est aujourd'hui for t  nombreux ,
ce qui multiplie les problèmes et, par
conséquent , les di f f icul tés .
(Suite page 3.) Pierre GIRARD.

L@s réflexions du sportif optimiste
Oublions vite ce « Suisse-Hollande » ! - Les deux formations nationales
s'aligneront à La Chaux-de-Fonds. - Parlons des hommes que l'on verra.

Les nouveaux bâtiments de l'Ecole de Macolin
La deuxième étape de construction terminée, on a pu procéder mercredi à l'i
nauguration des nouveaux bâtiments. — Nos photos : En haut les trois nou

veaux pavillon s d 'habitation, en bas les deux pavillon s de gymnastique.

(Corr. part, de t L'Impartial *)
Genève, le 3 juin.

Il est des scores trompeurs. Celui
de dimanche dernier est du nombre.
Non pas que la Suisse n'ait pas mé-
rité sa victoire. Elle a incontestable-
ment été , titans l'ensemble , plus forte
que la Hollande. Mais , hormis le pre-
mier quart d'heure qui fut de toute
beauté de part et d' autre , les Néer-
landais furent extrêmement déce-
vants. Seule leur défense , sut- laquelle
Se repliait constamment tout le team,
donna satisfaction à ses dirigeants.
Ce fut donc l'obstruction systématique
que nos hommes ne surent pas dé-
jouer. Notez que , pris individuellement ,
leurs prestations furent satisfaisan-
tes, que leur bonne volonté était évi-
dente. Malgré cela « quelque chose »
ne tournait pas rond. C'était terne,
eans dynamisme, sans joie !

Peut-être les choses n'auraient-elles
pas pris cette tournure , si Antenen ,
touché sur une ancienne blessure à

la cheville, n'avait pas quitte le ter-
rain. Son dynamisme, son entrain, ses
feintes habiles auraient animé et mis
en état de grâce une ligne d'attaque
qui manquait de conviction . Car rem-
placer le rapide ailier chaux-de-fon-
nier par le statique Bickel est une ga-
geure qui est peut-être à la base de
la décevante exhibition de nos inter-
nationaux . Bickel reste un distributeur
hors pair. Tous ses services sont pla-
cés avec un art consommé. Mais c'est
désormais tout. Il ne court plus, pa-
ralyse les descentes de la ligne d'at-
taque , permet à l' adversaire de se
regrouper et d'aviser, et a même perdu
les magnifiques tirs de « corner » qui
ont fiait sa gloire. Combien nous au-
rions préféré l'inclusion de Morand ,
« vif-argent », qui aurait rendu à peu
près les mêmes services qu 'Antenen,
et qui fut , la veille, à Lucerne, con-
trairement à ce qu'a dit un certain
service de presse, le meilleur homme
sur le terrain.

(Suite page 3) . SQUIBBS

Dans ses « Contemplations scientifi-
ques », Flammarion rapporte, entre
autres exemples de suicides de chiens,
celui de l'un d'eux qui se serait noyé
volontairement parce que son maitre ,
le soupçonnant de rage, le maintenait
à l'écart de la maison...

Un collaborateur de l'«Intermédiaire
des chercheurs curieux» racontait
qu 'ayant enfermé une guêpe sous un
verre, il glissa sous ce verre une allu-
mette soufrée allumée. Après avoir
cherché en vain une issue, la guêpe ,
repliant son abdomen, se piqua avec
son aiguillon au corselet, entre les
deux pattes de la deuxième paire et
tomba foudroyée. L'expérience, renou-
velée plusieurs fois , aboutit au même
résultat.

De nombreux auteurs assurent que
si l'on place un scorpion au milieu
d'un cercle de charbons ardents, de
façon à lui fermer toute issue, il met
fin à ses jours en se piquant lui-mê-
me de son dard , pour ne pas mourir
brûlé vif !

On cite le cas du lama du Pérou ,
que les Indiens emploient comme bête
de somme et qui, s'il est rudoyé par
son maître, se couche et meurt ; et
de l'éléphant des Indes , lequel se lais-
serait aussi mourir s'il est traité sans
ménagements.

Exemples de suicides
d'animaux

1954 marquera-t-il la
renaissance des ailes allemandes .

La République fédérale vient d engager une nouvelle offensive
diplomatique en vue de recouvrer sa souveraineté aérienne.

La fameuse « Lufthansa » d'avant-guerre réapparaît...

La quinzaine
de l'aviation

n
La Chaux-de-Fonds, le 3 juin.

L'heure approche
Signe des temps, l'administration

des principaux terrains civils est de
nouveau confiée aux Allemands. De-
puis quelques mois, la météo et les
services de sécurité leur sont rendus.
Seul, l'aérodrome de Berlin, placé au
coeur de la zone russe, conserve son
régime militaire, sous direction améri-
caine.

Dans tous les domaines touchant à
l'aviation, c'est donc un véritable
branle-bas. Voyant approcher leur
heure, les pilotes de l'ancienne Luft-
hansa , entraînés par quelques « mil-
lionnaires » de l'air, se regroupent au
sein de deux ou trois associations. La
dernière fut fondée à Berlin en sep-
tembre 1953. Le coeur battant à l'idée
de bientôt voler, ces hommes passent
visites médicales sur visites médicales
afin d'êtile absolument certains de
leur parfaite condition physique, afin
surtout de savoir s'ils sont encore ap-
tes à piloter des avions de transport
modernes.

Depuis 1945, tous les signaux, tous
les codes de radio et de navigation aé-
rienne utilisent la langue anglaise.
Plongés dans leurs grammaires et leurs
dictionnaires, des centaines de pilotes
apprennent donc fiévreusemenit cette
langue qui leur sera demain indispen-
sable.

Après la capitulation du Reich, des
milliers de pilotes, oi.uciers de la Luft-
waffe , techniciens et spécialistes de
l'aéronautique allemande cherchèrent
refuge à l'étranger. Où . qu'ils soient,
ces hommes savent qu'une renaissance
de leur aviation nationale est cer-
taine et même prochaine. Beaucoup
d'entre eux ont repris contact avec
leurs amis demeurés au pays. Certains
se préparent — nous l'avons appris
de source sûre — à venir se réinstal-
ler en Allemagne.

Les pilotes qui se trouvent parmi eux
n'ont pas volé — officiellement tout
au moins — depuis 1945. Il est clair
qu'ils ont besoin de se réadapter et
de suivre des cours d'entraînement
afin de se familiariser avec les pro-
blèmes posés par le pilotage d'un avion
moderne et les méthodes de circula-
tion aérienne mises au point depuis
la fin de la guerre. C'est ainsi qu'en
automne dernier, un premier groupe
de pilotes allemands se rendit en An-
gleterre pour suivre les cours d'une
école d'aviation britannique. On exa-
gérerait en affirmant que la venue
de ces quelques messieurs au Royau-
me-Uni, souleva un enthousiasme dé-

Pour les services long-courriers, on sait que la Lufthansa a aussi choisi
le Super-Constellation . Son poids maximum au décollage atteint 60.500 kg.
Ses réservoirs d' essence contiennent 25.000 litres. Le rayon d'action de ce su-

perbe appareil est de 6000 kilomètres.

liront parmi les sujets de Sa Gra-
cieuse Majesté... D'autant plus qu'au
nombre de ces pilofces-qui-n'avaient-
jamais - bombardé - l'Angleterre, fi-
gurait un certain M. Johannes Rathje
dont on s'aperçut bien vite qu'il était
noté en bonne place sur la liste noire
Tout simplement, Rathje fut le pilote
personnel de Goering et l'un des meil-
leurs espions du Troisième Reich. Un
garçon qui en fit voir die toutes les
couleurs aux autorités militaires al-
liées ! En 1947, Rathje comparut de-
vant un tribunal américain qui le con-
damna à cinq ans de travaux forcés
Sa peine purgée, Rathje ne fit plus
parler de lui j usqu'en septembre der-
nier, époque à laquelle, souriant, dé-
tendu, il débarqua avec armes ( !) et
bagages sur le soi britannique. Cette
arrivée fit quelque bruit à ia Chambre

des Communes où des députés deman-
dèrent certains éclaircissements...

La présence de Rathje en Angleterre
est-elle vraiment le fait du hasard ?
D'aucuns en doutent fortement.

(Suite page 3) G.-A. ZEHR.

Mrs Lord , présidente de la commission
des Droits de l'Homme à l'ONU , actuel-
lement en visite en Europ e . Elle a re-
pris , l'année dernière , la succession de

Mme Roosevelt à ce poste.

Oswald B. Lord

UN PASSANT
Ainsi, si l'on en croit les révélations ve-

nues de Washington, la prochaine «der
des der » serait pour 1967...

II nous resterait donc treize ans devant
nous pour profiter de la vie, construire
des fortifications, entraîner nos Centurions
et nos Vampires, rédiger notre testament
et prendre comme on dit « nos dernières
dispositions ».

A moins que, comme le suggèrent certains
commentateurs, le fameux « plan » de Mao-
Tsé-Toung ne soit qu'un faux.

Ce qui est après tout possible.
On a vu souvent publier dans la pres-

se des traités secrets qui avaient été fa-
briqués de toutes pièces par des officines
de propagande, ou des correspondances
confidentielles (comme celle de Mussolini-
Winston Churchill) qui avaient été écrites
après la mort de l'un ou même des deux
correspondants. Plus les faux avaient l'air
vrais et plus ils étaient faux. En revanche,
des documents qui paraissaient sortir tout
droit de l'imagination d'un fou ou d'un
faussaire étaient vrais. C'est ce qui brouille
souvent les choses au point q"ue l'on ne
sait plus s'il s'agit de vrais faux ou de
faux vrais, à moins que le vrai de vrai qui
vous offre un faux ne se soit trompé lui-
même et vous apporte un texte tout ce
qu 'il y a de plus authentique.. .

Bref , jusqu'à ce que l'on ait établi les
sources exactes du document où sont énu-
mérés tous les coups de Chinois que Mao-
Tsé-Toung nous propose, il est normal que
nous continuions à espérer tout de même
un peu.

Tant de choses peuvent survenir qui dé-
rangent souvent les plans des dictateurs
ou les projets des grands de ce monde.
Tant d'événements imprévus surgissent
sur le plan économique, militaire, politi-
que ou senitimental. Mao-Tsé-Toung veut
passer le monde au jaune ? Molotov, lui ,
le voudrait rouge... Et d'autres bleu... Gar -
dons pour nous le vert-espérance et tout
ira... comme cela va toujours plus ou moins
mal et plus ou moins bien.

Ce qui n'empêche que le ran-tan-plan
chinois, même s'il n'est que de la musique
d'avenir, mérite de ne pas passer inap-
perçu.

Surtout qu'il nous accorde encore quel-
ques dimanches de bon...

Le père Piquerez.

Arbitrage
Il avait plu toute la nuit du samedi

au dimanche. L'arbitre était d'avis que
le match de football pourrait avoir
lieu quand même.

Le capitaine dsune des deux équipes
était furieux.

— Sur ce terrain ?... dit-il.
— Mais oui. Faites vite et choisissez

votre côté.
— Bien, dit le capitaine, résigné.

Alors, nous voudrions j ouer avec le
courant...

Echos



II H^ST 16̂

lÉ̂ Ë m VESTONS fantaisie „„
P1 , ¦ t^. til Honnie i-f f BB ¦
I J» flv^*â QGpuio rr. ¦ Wi
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CHEF
d© faferBeafeîon

plusieurs années d'expérience, connaissant
la retouche, décottages, automatiques,
chronographes, cherche situation. Asso-
ciation ou collaboration pas exclue , avec
apport de capitaux.
Ecrire sous chiffre D. P. 11082 , au Bureau
de L'Impartial .

L J

r ">
Faiseur d éfampes
d horlogerie

connaissant si possible les étampes à
rectifier, est demandé par manufac-
ture de Bienne.
Offres sous chiffre F. 40269 U., à
Publicitas, Bienne.

 ̂ J

Mécanlclen-flentlste
est demandé
pour tout de suite ou date à convenir.

Faire offres , avec curriculum vitae , sous
chiffre F. D. 11020 au bureau de
L'Impartial.

VILLE DE LA CHAUX-DE- FONDS

# COKE
des fours à cokerie de l'Usine à gaz

Haut pouvoir calorifique (plus de 7000 calories).
Dur, absolument sec, bien calibré et dépoussiéré.

Prix d'été pour livraison Jusqu'au 31 juillet 19S4
par 100 kg., rendu soute, icha compr. fmqu 'è de îOOO à partit de

2950 kg. à 9950 kg 10.000 kg.
No 6 pour grands chauffages \
60/90 mm. centraux d'immeubles
No 5 pour chauffages centraux ^ r w m  ir  on 4 C i n40/60 mm. de maisons familiales ( 10.50 15.80 15.50
No 4 pour chauffages centraux i
25/40 mm. d'appartements I
No 3 pour petits chauffages
15/25 mm. et calorifères /
Réduction pour combustible pris à l'Usine à gaz : Pr. 1.—
par 100 kg.
Escompte pour paiement à 10 j ours : 2 Va °/o.
Les commandes sont reçues par le Bureau de la vente du
coke, rue du Collège 31. Tél. 2 41 31.

FEMME DE MENAGE
cherche service de con-
cierge, bureaux , eta. —
S'adr . au bureau de L'Im-
partial. 11025
SOMMELIERE est de-
mandée pour le 15 juin. —
S'adr. au Café de l'Union ,
rue du Progrès 63. Tél .
(039) 2 32 50. 
EMPLOYEE DE MAISON
capable, aimant les en-
fants, est cherchée pour
un ménage soigné (2 en-
fants) . Bons gages. En-
trée si possible le 15 juin.
Offres écrites sous chiffre
L. L. 10899, au bureau de
L'Impartial. 
JEUNE ITALIEN cherche
place chez jardinier ou
bûcheron . — Offres sous
chiffre J. D. 10935, au bu-
reau de L'Impartial.
JEUNE SUISSE ALLE-
MAND de 17 ans parlant
le français cherche pla-
ce comme commission-
naire dans boulangerie ou
boucherie du 20 juin au
ler octobre. Faire offres
sous chiffre O.T. 11011 au
bureau de L'Impartial.
DAME sérieuse et travail-
leuse ayant déjà travaillé
en fabrique , cherche em-
ploi éventuellement dans
bureau . Faire offres sous
chiffre F. F. 10991. au bu-
reau de L'Impartial. 
CHAMBRE. A louer tout
de suite jolie cha.mbrek
près de la gare, à mon-
sieur absent les samedis
et dimanches. Payement
d' avance . — S'adr. rue de
la Serre 69, au rez-de-
chaussée. 
CHAMBRE meublée, in-
dépendante, est à louer.
S'adr. à M. L'Eplattenler,
Hôtel-de-Ville 7 b.
CHAMBRE meublée avec
jouissance de la salle de
bains est cherchée par
demoiselle, époque à con-
venir. Offres sous chiffre
V. C. 11002 au bureau de
L'Impartial.
CHAMBRE meublée et
cuisine, éventuellement
possibilité de auiile, est
cherchée par demoiselle
pour tout de suite. Ecri-
re sous chiffre M. A. 10893,
au bureau de L'Impartial.

FABRIQUE DE BOITES METAL ET
ACIER cherche

mécanicien-
faiseur d'étampes
Personne capable de s'organiser seule.
Place stable, bien rétribuée. — Faire
offres sous chiffre G. W. 10537, au
bureau de L'Impartial .

\ • -

Industriels
constructeurs
de machines

Fabrique de machines cède la fabrica-
tion de plusieurs machines-outils de
grand rendement ainsi que quelques
accessoires dont elle doit renoncer à
poursuivre la fabrication elle-même.
Clientèle déj à établie. Plans et tous
détails nécessaires , techniques et com-
merciaux, sont à disposition.
S'adr. à l'Office économique cantonal
neuchâtelois, Léopold-Robert 42, La
Chaux-de-Fonds.

Plus rap ide Plus p uissante Plus sûre
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équipée de pneus TitiStOM suisse

coûte p eu et longtemp s dure !

EMPLOYEE
de bureau
sténo-dactylo habile, conscien-
cieuse, connaissant l'allemand et
si possible l'anglais, ayant quel-
ques années de pratique , est de-

.mandée par bureau commercial
de la ville , pour date à conve-
nir. Travail intéressant et bien
rétribué.

Faire offres manuscrites avec curricu-
lum vitae et copies de certificats sous
chiffre A. G. 10974, au bureau de L'Im-
partial.
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Progrès 13 a
Achète argent comptant
lits, tables, armoires, ouf -
fets de service tentes de
camping, chaises berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres a
coucher, salles à manger
ménages complets.
ïéL 2.38.51. Const Gentil

Couturière
Entreprendrait tout de
suite retournage de vête-
ments divers. Transforma-
tions, neuf , robes depuis
35 fr . S'adresser au bureau
de L'Impartial. 10119

JE CHERCHE pour mé-
nage très soigné, une bon-
ne à tout faire , sachant
bien cuire et repasser. —
Offres écrites sous chiffre
C. M. 10889, au bureau
de L'Impartial.

Ho H12S
à vendre 650 fr. ; taxe et
assurance payées. — Tél.
(039) 2 71 16. 

Fr. 35.-
à vendre un lit turc usa-
gé, à deux places, avec
matelas ; une commode
30 fr . ; un lit en fer 15 fr.,
chez M. Chs Hausmann ,
Temple-Allemand 10.

Petite fabrique d'horlogerie en plein développe-
ment cherche pour tout de suite

employé de fabrication
supérieur

connaissant la calculation et pouvant garantir
le bon fonctionnement de la partie technique.
Offres sous chiffre P 4201 N à Publicitas Neu-
châtel.



A bâtons rompus...

La Conférence de Genève
vue du lac de Thoune

(Suite et nn)

Je me garderai bien d'émettre n'im-
porte quelle critique , puisque mon in-
compétence est f lagrante en raison des
circonstances, mais je  me bornerai à
relever certains fa i t s  qui doivent prêter
à réflexion .

...à Genève,

A Berlin, on avait convenu d'inviter
la Chine de Pékin, ce qui a- été fait,
mais à Genève elle f u t  ignorée par les
puissances qui ne l'avaient pas recon-
nue, ce qui m facilita pa s les choses.
Le bon sens indique que si l'on décide
de se rencontrer , c'est pour se voir et
causer , même si l'on est d'opinion dia-
métralement opposée. Semble-t-on
ignorer que la reconnaissance de fa i t
n'engage à rien mais consiste simple-
ment à constater une réalité ? La
Suisse , en reconnaissant le gouverne-
ment de Mao Tsé Toung, ne s'est pas
pour cela ralliée au communisme ni
rendue solidaire des actes du gouver-
nement de Pékin.

Un journal français écrivait récem-
ment sur ce sujet  : « L'Amérique re-
f u s e  de reconnaître la Chine. Qu'est-ce
à dire ? Washington doute-t-il du fa i t
chinois ? Le gouvernement américain
croit-il encore pouvoir a f f i r m e r  que la
Chine n'est pas la Chine , mais que la
Chine c'est Formose ? L'Amérique
s abstient de reconnaître la Chine de
Mao parce que celle-ci est à la fo is
communiste et hostile , une ennemie en
puissance ou en actualité . Cette atti-
tude diplomatiqu e est contraire à la
véritable diplomatie. Elle fa i t  de la re-
connaissance un acte de sympathie et
de solidarité , alors qu'en réalité la re-
connaissance d'un nouveau régime
n'est qu 'un acte juridique attestant
son existence. Doute-t-on de l' existence
de ce régime ? Ce serait de l' aveugle-
ment ou de l'aberration. La Chine com-
muniste existe. C'est un fai t .  Ce n'est
pas en refusant d' en prendre juridi-
quement acte qu 'on la f e r a  disparaître.
Cette méthode diplomatique est déplo-
rable , car l' absence de l'Amérique en
Chine favorise la Russie et for t i f ie  le
communisme en Asie au lieu de l'a f f a i -
blir. » L'évolution de la situation pa-
rait largement jus t i f ier  cette opinion.

La semaine dernière , les journaux
ont annoncé comme un fai t réjouis-
sant que M. Georges Bidault avait ser-
ré la main à M.  Chou En Lai et échan-
gé quelques paroles avec lui. L'éton-
nant dans tout cela , c'est qu'une con-
versation directe n'ait pas été engagée
depuis longtemp s sur des questions qui
intéressent , comme on s'en rend bien
compte aujourd'hui , les deux pays. Il
a f a l l u  prendre langue aussi avec les
représentants du Vietminh, qui est lui
un ennemi direct. L'homme de la rue
ne comprend pas toutes ces... chinoise-
ries.

Que veut Bao-Daï ?

La personnalité et la politique de
l'empereur du Vietnam, Bao-Daï , ont
fai t  l' objet de jugements très variés.
On sait qu 'il f u t  le conseiller, politique
d'Ho Chi Minh. C'est probablement
pourquoi le gouvernement fran çais,

aprè s la rupture des négociations avec
le chef vietminh, crut bon d'entrer en
contact, en septembre 1947, avec Bao-
Daï qui, lui aussi, avait rompu avec
Ho Chi Minh . La politique de l' empe-
reur f u t  dès lors assez sinueuse et per-
sonne ne connaît au fond  sa pensée ni
ses véritables buts. Il peut encore ré-
server des surprises et des déceptions.
Mai s n'anticipons pas.

Ce qui paraît assez anormal , c'est de
voir ce souverain d'un peuple qui souf-
f r e  beaucoup et dont la misère est pro-
fonde , résider les trois quarts du temps
aans son château prè s de Cannes et se
livrer aux plaisirs de la chasse sous-
marine, ou dans un palace d'Evian-les-
Bains. Comment, dans ces conditions,
sa voix peut-elle être entendue des gran-
des masses vietnamiennes ? Des obser-
vateurs assurent qu 'en cas d'élections ,
la grosse majorité des voix irait à Ho
Chi Minh, non par conviction commu-
niste, mais parce que le peuple se sent
plus près du chef « rebelle » que d' un
souverain légitime qui vit bien loin des
masses. Et il ne fau t  pas s'étonner si
la propagande communiste venant de
Pékin ou de Moscou gagne très facile-
ment du terrain dans des pay s qui su-
bissent depuis des années une épreuve
d'autant plus terrible qu 'ils n'en sont
nullement responsables.

* • •
C'est à tout cela que l'on médite

lorsque l'on n'est pas entraîné dans la
bataille des diplomates et des hommes
politiques , et que la nature et la vie
simple vous invitent à réfléchir.

Pierre GIRARD.

1954 marquera-t-ii la
renaissance des ailes allemandes ?

La quinzaine
de l'aviation

(Suite et f i n )

Un mur difficile à franchir
Mais laissons là l'anecdote pour pré-

ciser que le stage des ces pilotes en
Angleterre prouve bien que les pion-
niers de la nouvelle aviation allemande
ne négligent aucun effort en vue de
sa future activité. Toutefois, leur vo-
lonté et leur astuce se sont heurtées,
j usqu 'ici tout au moins, à un mur qui
s'est révélé plus difficile à franchir que
le mur du son : le statut d'occupation
et les inconvénients qui en découlent.
Reprenant et confirmant des textes an-
térieurs, la loi No 24 de la Haute Com-
mission alliée, signée en 1951, énumère
tout ce qui demeure interdit à l'Alle-
magne, notamment : la construction
d'avions (même civils) , de pièces déta-
chées d'aviation , la réparation de tout
matériel aénorautique. De plus, un Al-
lemand n'a le droit de piloter aucun
avion à moteur , ni de passer aucun bre-
vet de pilote en Allemagne. Mais des di-
zaines d'entr e eux ont tourné la diffi-
culté en venant voler chez nous après
avoir subi avec succès les épreuves qui
leur ont permis d'obtenir le brevet dé-
cerné — en principe — aux pilotes
suisses !

Relevant directement des trois hauts
commissaires,, le C. A. B. (bureau allié
de l'aviation civile) garde encore la
haute main sur tout ce qui concerne le
trafic et le matériel aéronautique en
Allemagne occidentale'. (Les Bavarois
ayant ten ^é en automne dernier de
lancer une ligne aérienne purement
allemande, se sont heurtés à un veto
formel.)

Or, mercredi dernier, une nouvelle
d'agence nous apprenait que le gouver-
nement de M. Adenauer, par les soins
de son ministre des transports, le Dr
Ghristoph Seebohm (que nous avions
vu, en septembre - dernier à Farnbo-
rough à la tête de la délégation alle-
mande) avait engagé une nouvelle
offensive diplomatique en vue de re-
couvrer sa souveraineté aérienne. Dans
une lettre adressée aux Hauts-Com-
missaires alliés, le gouvernement de
Bonn demande l'autorisation d'impor-
ter en Allemagne occidentale, quatre
appareils commandés en Grande-Bre-
tagne. En même temps, l'« Aktienge-
sellschaft fûr Luf tverkehrsbedarf »,
autrement dit la Société d'études pour
le transport aérien qui avait passé ce
contrat avec la BEA et commandé huit
autres appareils aux Etats-Unis, s'est
métamorphosée mardi matin en une
nouvelle « Lufthansa ». A vrai dire,
cette Lufthansa existait bel et bien
depuis 1951, sous la forme déguisée
que nous indiquons ci-dessus. A l'épo-
que, le Dr Seebohm , à qui il était ap-
paru que la restauration de l'aviation
allemande n'était plus seulement un
argument électoral, mais une demande
à formuler à l'étranger, voire un fait
à annoncer à l'opinion mondiale, s'était
donné pour tâche d'« élargir » ses ser-
vices d© l'aviation civile. Dans ce but,
il s'entoura de personnalités de pre-
mier plan, capables de donner toute
la garantie nécessaire pour la renais-
sance de l'aviation allemande et plus
particulièrement pour la reconstitu-
tion de la Lufthansa. Au surplus, le
Dr Seehohm organisa à Cologne, le
Bureau Bongers, sorte de branche pri-
vée de ses services. Le directeur de ce
bureau, M. Bongers, précisément, an-
cien fondé de pouvoir de la Lufthansa,
était le spécialiste qui y apportait les
connaissances les plus solides...

Ainsi, pendant pres de deux ans,
jusqu'au 6 j anvier 1953, l'officieux M.
Bongers reçut des visites. Beaucoup de
visites. Sur la nature desquelles on ne
pouvait se méprendre. Les représen-
tants les plus éminents de l'aviation
marchande du monde occidental ve-
naient fréquemment sonner aux portes
de l'étude Bongers qui les leur ou-
vraient toutes grandes !

Ce 6 j anvier donc, Bonn prenant
l'affaire plus au sérieux, décida de
faire du Bureau Bongers, la cellule-
mère de la future Lufthansa sous le
nom d'Aktiengesellschaft fûr Luftver-
kehrsbedarf. Le président du Conseil
d'administration fut choisi en la per-
sonne du Dr Kurt Weigelt (ancien
président de la Lufthansa...) Les ef-
forts conjugués du Dr Weigelt et de
son état-major ont abouti , comme
nous l'avons vu plus haut, à la recons-
titution de la « Lufthansa » dont le
nom est à nouveau officiellement pro-
noncé depuis une semaine. Le pro-
gramme de la compagnie est déjà fi-
xé : dans quatre mois précise-t-on,
la Lufthansa sera en mesure d'as-
surer un service de transports aé-
riens en Europe. On indique d'autre
part qu 'aux termes de l'accord conclu
en mars avec la BEA, la compagnie
britannique pourrait entreprendre au
nom et au compte de la Lufthansa,
l'exploitation des lignes prévues par
cette dernière , si l'autorisation alliée
n'était pas obtenue.

Le parc d'appareils
En ce qui concerne l'achat d'avions,

la Lufthansa a décidé qu 'il ne serait
pas choisi d'appareils usagés, mais
uniquement des avions sortant de fa-
brique et de types qui aient vraiment
fait leurs preuves. D'autre part , le parc
ne sera pas très important au début —
une vingtaine d'appareils au plus —
afin que la compagnie ait les mains
libres quand les avions commerciaux
à réaction auront définitivement dé-
montré qu 'ils sont rentables. Pour ré-
sumer la politique allemande du ma-
tériel : aucun type d'appareil qui n'ait
que plus ou moins fait ses preuves,
mais un matériel éprouvé ; pour les
services moyens-courriers, des Con-

vair 340 et des Viscount , pour les ser-
vices longs-courriers, des quadrimo-
teurs Douglas D.-C. 6B, D.-C. 7 b ou
encore des Lockheed Superconstella-
tion.

On comprendra mieux la hâte avec
laquelle la Lufthansa désire reprendre
son activité lorsqu'on saura que depuis
1945, le marché allemand devenu le
monopole des compagnies d'aviation
étrangères, apparaît chaque jour da-
vantage comme étant , du point d© vue
du transport aérien , le plus considéra-
ble qui soit en Europe, surpassé seule-
ment dans le monde par les Etats-
Unis. Même réduite aux 50 millions
d'habitants de sa partie occidentale,
l'Allemagne passe aux yeux de3 trans-
porteurs , pour un réservoir d© clients
presque inépuisable. A l'heure actuel-
le, une trentaine de compagnies d'a-
viation , toutes étrangères, atterris-
sent régulièrement sur les aérodromes
allemands. Selon l'Institut allemand
de Recherches économiques, l'Allema-
gne pourrait fournir près de cinq
millions de clients par an . En 1953,
ces trente compagnies en ont trans-
porté moins de deux millions. Mais,
de mois en mois, la demande de billets
s'accroît. Rien que pour les lignes in-
térieures à l'Allemagne, l'ensemble des
aérodromes signale un bond de 55%
d'une année à l'autre. Tout est à l'a-
venant

On peut donc comprendre, en voyant
les compagnies étrangères réaliser de
substantiels bénéfices sur le seul terri-
toire fédéral , la réaction des Allemands
qui se disent qu'on les « saigne » un
peu. C'est la raison pour laquelle ils
pensent : « Plus tôt nous pourrons
nous remettre en piste, mieux cela
vaudra ! ». • • •

Le pavillon de la Lufthansa — ce
nom à la consonance menaçante —
pourrait bien flotter d'ici quelques
mois à peine, sur le réseau européen.
La renaissance aérienne allemande à
laquelle on ne pourra plus s'opposer
longtemps, va poser des problèmes
graves, et ne laisse pas d'avoir des as-
pects inquiétants : c'est précisément
pourquoi il s'agira de les regarder en
face !

G.-A. ZEHR.

Les réflexions du sportif optimiste
Oublions vite ce « Suisse-Hollande » ! - Les deux formations nationales
s'aligneront à La Chaux-de-Fonds. - Parlons des hommes que l'on verra.

(Suite et f i n)

Grande journée à la Charrière !
Mais nos lecteurs pourront se ren-

dre compte de tout cela , après-de-
main, puisque les deux formations na-
tionales vont s'aligner à la Charrière,
face à des clubs importants. En effet ,
la B rencontrera l'excellent team de
Sochaux. Eich retournera dans les buts
et sera couvert par Bocquet - Mathis.
On va voir comment le gardien ber-
nois se comporte derrière cette paire
standard. Frosio sera maintenu au
centre du compartiment intermédiaire.
Le Zuricois fut absolument remar-
quable, dimanche dernier, en pre-
mière mi-temps ; effacé en seconde. U
sera flanqué de Eschmann à droite et
de Casali à gauche. La ligne d'attaque
comportera Bickel , Hagen , Mauron ,
Riva et Coutaz. Si Mauron opère en
retrait , Hagen peut-il prétendre être
« homme de pointe » comme le fut si
superbement Vonlanthen, il y a cinq
j ours ? On connaît l'individualisme de
Riva. Que fera Coutaz, abandonné à
son aile, à moins que Mauron se
charge de le servir ? Quoi qu 'il en
soit , cette composition nous parait sin-
gulièrement hétéroclite. Certes , il ne
s'agit que des ultimes essais en vue
des championnats du monde ! Encore
faut-il motiver la place des uns par
rapport aux autres, individuellement
tous ces gaillards sont physiquement
bien au point, on le sait. On en a pris
un soin , auquel il faut rendre hom-
mage, durant tout l'hiver. Mais le
football est essentiellement un jeu
d'équipe et seuls comptent les rapports
qui existent entre coéquipiers. On n 'a-
lignera jamais durant la Coupe Ri-
met, côte à côte , les cinq hommes
que nous allons voir évoluer !

Le team fanion
En ce qui concerne le team fanion ,

il faut d'abord rappeler qu 'Antenen et
Ballaman, légèrement blessés, ne se-
ront pas de la partie , mais qu'en re-
vanche on va réintroduire Meier ,
heureusement rétabli. Comme Stuber
et Parlier sont connus, on va donner
sa chance et faire passer son « exa-
men » au Tessinois Pernumian. Il sera

couvert par Neury et Fluckiger. Voila
un essai original qui ne manquera
pas de saveur. Deux fougueux, rivés
au même attelage. Si l'adversaire ne
va pas trop vite ou ne pose pas des
problèmes trop ardus, cela peut être
intéressant. Si j 'arnais il y a débor-
dement, céda peut , être ¦ dangereux !
Mais du moment que l'on veut « tout
essayer » — et on fait bien de le
flaire tant qu'on en a le temps ! —
cette association devait être tentée. En
attaque, on a réuni un quintette ex-
trêmement intéressant : Morand, Von-
lanthen, Hiigi, Meier et Fatton : cinq
hommes, cinq clubs ! C'est immédia-
tement dire qu 'un manque de coordi-
nation peut exister entre eux. En re-
vanche, ce sont cinq véritables ve-
dettes et qui connaissent leur football
à fond. Meier en retrait, assurant la
liaison, peut être le distributeur de
balles dont se régaleront tous ces
« shoobeurs » émérites. Quant au Bâ-
lois. il aura une ultime occasion de
montrer si on peut l'introduire au
milieu de ses camarades ou s'il est
décidément trop personnel. Meier ser a
d'ailleurs aidé par une ligne de demis
qui a grande allure. Le brave Eggi -
mann reprend le poste central ; Ker-
nen est inamovible et Bigler doit faire
en tout cas aussi bien, si ce n'est
mieux, — étant plus réfléchi, moins
emporté — que Casali.

Stuber , Parlier, Fesselet, Neukom
sont de piquet. On estimera que les
deux derniers doivent être essayés car
ce sont des gars dévoués et qui en
valent bien d'autres ! L'occasion pa-
nait propice, face à la très forte équipe
de Sarajevo. Ce club yougoslave est
connu pour son jeu puissant et bien
étudié. Ce sera un excellent « spar-
ring-partner » pour nos représentants.
On remerciera aussi et l'ASFA et le
président du F.-C. Chaux-de-Fonds
qui sont tombés d'accord pour que
ces deux rencontres aient lieu en
votre ville. Décidément, cette der-
nière devient une Mecque du foot-
ball ! Il ne restera plus à la Munici-
palité que d'harmoniser cette consta-
tation avec les installations de la
Charrière ! Nul doute qu 'elle se mette
résolument à la tâche !

SQUIBBS.

BEN HU R
Notre feuil leton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright oy Cosmopress)

Simonide croit, lui aussi, à la
venue prochaine de ce nouveau
roi, annoncée par trois nobles
étrangers. Dans son esprit le re-
tour du fils de son ancien mai-
tre est étroitement lié aux grands
événements qui se préparent.

La haine justifié e qu 'il éprouve
Dour les Romains sera bientôt
assouvie. Grâce à ses richesses
une solide armée sera levée et
Ben Hur commandera les soldats
qui chasseront les légions de Ti-
bère.

Esther ne parait pas cependant
partager l'enthousiasme de son
père, et Simonide est intrigué
par son apparente indifférence
Il questionne adroitement sa fil-
le, bien qu 'ayant déjà deviné les
pensées qui la préoccupent.

Esther , en effet , n 'a cessé de
penser à Ben Hur, depuis la brè-
ve visite qu'il a faite à son père,
et, l'idée de le voir participer à la
grande épreuve l'inquiète. Elle
craint pou r le jeune homme un
accidont toujours possible.

Chronique jurassienne
Frinvilier. — Avec la Société des gorges

du Taubenloch.
(Corr.) — Samedi après-midi, la

Société des gorges du Taubenloch a
tenu son assemblée générale au Res-
taurant Queloz à Frinvilier, sous la
présidence de M. Haag.

Des rapports présentés, il ressort que
les recettes furent en 1953 de 11,779.75
francs et les dépenses de 10,909.10 fr.,
d'où un excédent de recettes de 870.65
francs.

41,312 personnes ont visité les gor-
ges, ce qui prouve l'attrait de cette
pittoresque et intéressante région.

Au cours de l'an passé, il fallut exé-
cuter de nombreuses réparations au
sentier . Malheureusement, il y a tou-
j ours de jeunes vandales qui se plai-
sent à laisser des marques de leur pas-
sage. C'est ainsi qu 'un pont fut dé-
truit par ces promeneurs indésirables.

Dans une brasserie genevoise.

— C'est pour Monsieur , la grande
chope ?
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HOTEL - RESTAURANT - BAR
(ouvert jusqu'à 1 heure)

AU DOMINO - ROLLE
Les meilleures traditions gastronomi-
ques dans le plus séduisant des décors

Tél. (021) 7 51 51
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annonce dans «L'Impartial » - rendement assuré

• MAGGI •
1 /¦: :•:•* ¦•!-!-!yT-:-y*Tyy yv t̂-TT-S

'¦

Gourmets et ménagères M/MS6I

/ * déclarent •- $̂j/ ) \
également enchantés Wmf &̂'J

'  ̂
la cuisine 

[ f ONDOR 

M M_  ̂ i

^***^*~-̂ '~ ,y,-;y'- - •¦ ,,, , ...-^—""*̂  Jofi sanpoudroir en

0 

matière plastique mo-
dern e, pratique et hy-

uelles sont les raisons d'un giénique.
pareil succès ? Fa^N^II%^%l%

Le gourmet aime assaisonner les I WliLrwil
mets à son goût personnel, grâce

. Chaque bâtonnet est
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Bonne cuisine et bonne table: Fondor

Station climatique — Centre d'excursions — Lieu de congrès
Casino , Piscine, Tennis , Hôtels et Chemins de fer de montagne en exploitation.

Théâtre en plein air « Guillaume Tell ». Mini-Golf ouverture mi-juin.
Abonnement de vacances régional prix fr. 35.— seulement (14 excursions).

INFORMATION ; BUREAU OFFICIEL DE RENSEIGNEMENTS INTERLAKEN TÉL, (036) 2 3612
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II Le tout grand chef-d' œuvre de

I MARCEL PAGNOL
! j avec ses inoubliables interprètes

1 JACQUELINE PAGNOL
I RAYMOND PELLEGRIN
I tr RELLY S <&
I MILLY MATHIS

f à  C'est tout le petit monde de
I j  MARCEL PAGNOL avec ses travers, sa bonne
p | humeur, ses instants dramatiques

H ATTENTION! B
!;.¦¦;] Vu la longueur du film principal - début du
j j spectacle à 20 h. 30 PRÉCISES sans actualités

siï ** ' ¦

, \* Avis aux retardataires i

H Location ouverte — Téléphone 2.18.53

Vous trouverez
tout pour le

CAMPING
au

Camping-service
W

Grèniei 5-7 Tél. 2.45.31

Achat-Vente
A vendre 1 Ht d'une place
aveo matelas, un divan-
turc Idem, un lit et une
chaise d'enfant, un divan,
deux fauteuils, une table
un potager combiné bois et
gaz, un potager à bois trois
trous avec plaques chauf-
fantes, un réchaud à gaz
un feu etc. etc S'ad . Halle
des Occasions , rue clu
Stand 4. Tél. 2.28.38.

On cherche tout de suite
jeune

¦ire
Se présente! LUI Restau-
rant chez Lily, Collège 25.

TAPIS
ORIENT
Berbère
Moquette
Coton
Bouclé

TOURS
DE LITS

tous genres

PASSA6ES
ORIENT
Moquette
Bouclé
Coco

Descentes de lit
Descentes de bain
Peauxde mouton

Jetées de divan

RIDEAUX
PRIX POPULAIRES
Facilites de paiement

ACTUELLEIÏIEIIT :
EXPOSITION

ET CONCOORS
Les magasins

spécialisés en tapis :

CHâRMETTIS
— S. à p. I. —¦

21a. AV. L-ROBERT
(ang. Pharmacie Bernard)

TÉL. 2.57.82

Personne
au courant de tous les tra-
vaux ménagers cherche
occupation chez personne;:
âgées ou malades. Ferait
ménage à la campagne
pendant les foins . Réfé-
rences . — Ecrire sous chif-
fre S. V. 10917, au bureau
de L'Impartial.



...pour nne hausse des loyers de 5 lo
Les raisons Invoquées par le oCnseil fédéral.,

BERNE, 3. — C. P. S. — Le Conseil
fédéral , comme nous l'avons annoncé,
a accordé dans sa séance de mardi
après-midi une autorisation générale
de relever les loyers de 5 %. Mercredi
matin, le conseiller fédéral Rubattel,
président de la Confédération , et M.
Campiche, chef de l'Office fédéral du
contrôle des prix, ont exposé dans une
conférence de presse les raisons qui
ont dicté aux autorités compétentes
l'augmentation des loyers. Les disposi-
tions légales imposant au Conseil fé-
déral l'obligation d'assouplir le con-
trôle des loyers en autorisant, dès l'an-
née 1954, des hausses générales par
étapes, compte tenu de l'évolution du
coût de la vie et des revenus, la com-
mission fédérale du contrôle des prix ,
consultée, a décidé de recommander
par 11 voix une augmentation de 5 %
alors que 9 voix se prononçaient pour
une hausse de 10 %.

Le Conseil fédéral a examiné diver-
ses possibilités d'assouplissement du
contrôle des loyers. Il a renoncé à li-
bérer du contrôle des loyers les loge-
ments coûteux dont la grandeur dé-
passe la moyenne, ainsi que les locaux
commerciaux. En revanche le Conseil
fédéral est d'avis que les conditions
pour une hausse générale sont rem-
plies et que la situation économique et
sociale ne saurait être plus favorable
pour une telle augmentation. La pro-
position d'exclure de l'autorisation de
hausse les catégories de logements les
moins chers n'a pu être prise en consi-
dération , car cette mesure d'exception
encouragerait encore la démolition,
tant critiquée, d'immeubles d'avant-
guerre. 706 de ces immeubles furent
démolis en 1952 dans les communes de
plus de 10.000 habitants, alors . qu 'en
1953 ce sort fut réservé à 1328 maisons
locatives qui furent remplacées par
des immeubles neufs aux logements
très chers. Cette évolution très dange-
reuse ne doit en aucun cas être favo-
risée.

Si l'on voulait éviter absolument
tous les inconvénients d'ordre social ,
cela équivaudrait à renoncer absolu-
ment à toute adaptation des loyers an-
ciens, un rajustement sans aucun in-
convénient pour personne étant prati-
quement impossible. Le Conseil fédéral
pense que les loyers actuels augmentés
de 5 c,'o doivent couvrir les frais de
la propriété immobilière. Pour cette
raison , il a renoncé à autoriser une
seconde hausse de 5 % au printemps
prochain .

Il faut entretenir
les maisons !

Une disposition importante est celle
qui li© la possibilité d'une hausse à
l'obligation du bailleur d'entretenir la
chose louée. Le locataire qui estime
que son logement ne répond pas à
cette clause peut s'adresser à l'office
compétent chargé du contrôle des prix
qui ouvrira une enquête. L'on sait
qu 'en 1950, l'autorisation générale de
hausser les loyers de 10 % comprenait
l'obligation pour les propriétaires de
vouer une attention plus grande à
l'entretien de la chose louée. Dans la
suite, les plaintes se multiplièrent de
la part de locataires au sujet d'un
manquement assez général des bail-
leurs à cet égard.

Le Conseil fédéral considère donc
comme fondée la revendication des
locataires pour que cette fois-ci l'o-
bligation pour les propriétaires soit
précisée. Cette condition se justifie
du reste par le fait que, du point de
vue des charges, la hausse est motivée
en premier lieu par l'augmentation
des frais d'entretien. Si donc la chose

louée n'est pas normalement entre-
tenue, la hausse ne se justifie pas
et sera refusée. Il est possible qu'au
moment de la hausse applicable à
partir du ler octobre, le nombre des
recours de locataires opposés à une
hausse en raison du mauvais entre-
tien de la chose louée soit élevé. En
liant la hausse à l'observation des
délais de résiliation et des termes
aussi bien contractuels que légaux ,
on obtient que l'augmentation ne sera
pas générale d'un seul coup. Elle s'é-
chelonnera jusqu 'au mois de juin 1955.

L'augmentation du coût de la vie :
1,2 point pour ceux qui sont touchés,

0,6 à 0,8 pour l'ensemble
L'obligation d'entretenir normale-

ment la chose louée exercera sans
doute une influence retardatrice et
restrictive. Si cette condition est scru-
puleusement observée et si la hausse
est appliquée à peu près de la même
manière qu'en 1950-51, on peut con-
jecturer que la moitié ou deux tiers
au plus des locataires subiront une
hausse de leur loyer. Ainsi, les réper-
cussions sur l'indice du coût de la
vie seront-elles considérablement at-
ténuées. Si l'augmentation de 5 %
était appliquée à tous les apparte-
ments et locaux, l'indice du coût de
la vie s'élèverait de 1,2 point. Dans
le cas où 50 à 66 % seulement des
loyers subiraient la hausse, l'augmen-
tation de l'indice se limiterait à 0,6
jusqu 'à 0,8 point.

v*aiGR!8 collision
de trains près d'Echallens

-J*~ Vingt et un blessés
ECHALLENS, 3. — Une violente col-

lision s'est produite , mercredi à 16 h.
45, à la sortie sud du village d'Assens
entre deux trains du Lausanne-Echal-
lens-Bercher. Le train qui devait at-
tendre un convoi venant de Lausanne
et qui avait quelques minutes de re-
tard , quitta trop tôt la gare d'Assens
et entra en collision , à quelque 500
mètres du village, à une courbe , avec
l'autre train. On a dénombré une
ving taine de blessés, dont trois assez
sérieusement atteints.

Les blessés ont été transportés à
l'hôpital cantonal , lequel a dû faire
appel à des samaritaines pour secon-
der le personnel infirmier . Il y a six
enfants parmi les victimes. Trois bles-
sés ont pu regagner leur domicile dans
la soirée. Pour le moment, les voya-
geurs sont transbordés avec des cars,
mais l'on pense que le trafic pourra
reprendre normalement jeudi matin.
Les dégâts matériels sont importants.

La Question des droits
de douane américains

Chronique horlogère
Le bilan d'Ebauches S. A

au 31 décembre 1953

Le compte de profits et pertes d'E-
bauches S. A. arrêté au 31 décembre
1953 présente un bénéfice net de 1 mil-
lion 908.736 fr . (1952 = 1.898.334 fr .) .
Le Conseil d'administration propose
à l'assemblée générale ordinaire des
actionnaires de fixer à 31 fr . 50 le di-
vidende net par action , pour l'exercice
1953 et d'allouer un versement supplé-
mentaire de 500.000 fr. à la fondation
en faveur du personnel d'Ebauches S.A.
et de ses maisons affiliées.

Dans son rapport de gestion , le Con-
seil d'administration relève ce qui suit
à propos du ralentissement des affai-
res et de la question de la majoration
des droits de douan e américains sur
les montres importées de l'étranger :

« Les mesures de répartition d'ébau-
ches, arrêtées à la demande de notre
clientèle, sont en fait devenues sans
objet à la suite du ralentissement qui
s'est manifesté dans la rentrée des
commandes dès l'été 1953. L'existence
de stocks importants en ports-francs
chez nos clients nous préoccupe. Cet
élément et la prudence manifestée par
les importateurs de produits horlogers
suisses dans la passation de leurs or-
dres expliquent l'état d'incertitude qui
règne dans les milieux horlogers suis-
ses, au sujet de l'évolution future de
nos exportations.

» L'acte de sagesse politique du pré-
sident Truman, du 14 août 1952, par
lequel ce dernier , contrairement à l'a-
vis de l' « U. S. Tariff Commission »,
s'opposait à une augmentation des
droits d'entrée aux USA des produits
horlogers suisses, n'a pas désarmé les
milieux protectionnistes américains. A
fin août dernier , déj à, les fabricants
américains sollicitaient de leur gou-
vernement différentes mesures de pro-
tection. Us réclamaient notamment une
élévation des droits d'entrée 'sur les
montres et incitaient d'autre part les
douanes américaines à reprendre la
question des «ajustements ». De plus,
dans l'intérêt de créer un climat con-
traire aux intérêts des importateurs de
montres suisses et de fabricati on suisse
en général , ils incitaient le départe-
ment de justice des Etats-Unis à exa-
miner, sur la base de la loi anti-trust,
les relations existant entre fournis-
seurs suisses et clients américains.

» Enfin , ils engageaient la lutte éga-
lement sur le terrain de la défense
nationale, en prétendant qu'il ne leur
serait plus possible à l'avenir d'assurer
la formation du personnel technique
nécessaire à la défense du pays en cas
de conflit armé, si les mesures néces-
saires de protection qu 'ils réclament ne
leur étaient pas accordées. La décision
du président E'senhower interviendra
probablement au cours de l'été 1954.
Relevons à ce propos que l'existence
des fabriques américaines n'est nulle-
ment menacée par les importations de
montres suisses et qu 'une décision fa-
vorable à leurs prétentions provoque-
rait , tant en Suisse que dans les pays
intéressés au développement du com-
merce libre , une énorme déception à
l'égard des Etats-Unis d'Amérique. »

La Chaux de-Fonds
Ouverture des pharmacies.

Les pharmacies Bachmann-Weber,
rue Neuve 2, Pillonel , av. Léopold-Ro-
bert 58 a, et Parel , av. Léopold-Robert
81, seront ouvertes jeudi 3 juin l'après-
midi.

Concert public.
Ce soir, dès 20 h. 30, au Parc des

Crêtets, concert publique donné par la
Musique Les Cadets.

En cas de mauvais temps, renvoi à
vendredi à la même heure.

Moto contre auto
Hier , vers 16 h. 20, un jeune homme

de seize ans, sans permis, qui montait
la moto paternelle , est venu barrer la
route , à la rue Staway-Mollondin , à
une jeep. Collision inévitable , chute du
motocycliste en herbe , transport à
l'hôpital , commotion et contusions, tel
est le bilan de cette aventure ! Nos
meilleurs voeux de prompte et com-
plète guérison au jeune blessé.

Condamnation d'une mère

Au Tribunal correctionnel
de La Chaux-de-Fonds

qui avait tenté de tuer
son fils

Réuni sous la présidence de M. An-
dré GUINAND et composé de MM.
Pierre GENDRE, Maurice VUILLEU-
MIER , jurés, J. CORNU , substitut du
Procureur général, et Pierre BEGUIN,
greffier , c'est une bien triste affaire
que le Tribunal correctionnel du dis-
trict de La Chaux-de-Fonds a eu à
s'occuper jeudi matin.

U s'agissait pour lui de juger une
femme qui , le 12 décembre 1953, avait
tenté de tuer son jeun e fils âgé de
quatorze ans, en le frappant sur la
tête à coups de marteau, puis en lui
tailladant les altères du poignet gau-
che, après avoir pris loin de le ligoter.

Divorcée, Mme Elisa L. vivait seule
avec le plus jeune de ses deux fils,
l'ex-mari s'étant vu confier la garde
de l'ainé. Ce dernier avait été invité
chez sa mère , le jour de l'anniver-
saire de celle-ci. Le père ayant donné
son consentement, l'enfant se rendit
à l'appartement occupé par sa mère
et son petit frère. Les deux gosses
jouèrent tout d'abord aux « Indiens »
avant de passer à table pour le repas
de fête que leur mère avait organisé.
A ce moment-là, Mme L. demanda
à son fils aîné de rester chez elle après
le repas. L'enfant refusa et , prétex-
tant que son père ne l'autorisait pas
à demeurer là , même pour le repas
du soir , annonça qu'il partirait sitôt
les jeux terminés.

Lorsque son enfant prononça ces
quelques phrases, Mme L. fut , à en
croire le rapport d'expertise des psy-
chiatres chargés d'examiner son cas,
victime d'une décharge affective fou-
droyante qui l'incita à se ruer sur son
enfant , à le frapper à coup de marteau
puis à lui sectionner deux artères du
poignet gauche. Auparavant , le cadet
de ses fils était sorti et la mère avait
fermé la porte de son logement avec un
loquet. Entraînant l'ainé dans une
chambre, au fond de l'appartement , el-
le le ligota « comme font les Indiens
pour leurs victimes », et toujours par
jeu , prétend-elle, avant de commettre
son forfait.

Attiré par les cris du pauvre gosse,
les enfants du voisin alertèrent leur
père qui intervint aussitôt, sauvant
ainsi d'une mort presque certaine le
jeun e Michel . Complètement affolée et
égarée , la mère fut immédiatement ar-
rêtée tandis que son enfant était trans-
porté d'urgence à l'hôpital où l'on pro-
céda à une intervention.

Conséquence d'un divorce
Tels sont, très sommairement résu-

més, les faits reprochés aujourd'hui à
l'accusée, qui se présente à l'audience
complètement effondrée , en larmes, ne
répondant qu 'imperceptiblement aux
questions du tribunal.

Nous n'entrerons pas dans les détails
de cette pénible affaire. Bornons-nous
simplement à constater — et cela , les
débats nous l'apprendrons — que ce
drame est la conséquence tragique d'un
divorce , insupportable pour l'accusée
qui, plusieurs fois depuis , eut l'inten-
tion de mettre fin à ses jours ainsi qu 'à
ceux de son fils aîné vivant avec le
père , à qui Mme L. voue une haine
farouche.

Réquisitoire et plaidoirie
Dans son réquisitoire , le procureur

tire un parallèle avec une autre et ré-
cente malheureuse affaire qui émut
toute la ville. Il précise que dans le cas
présent, il s'agit d'une tentative de
meurtre par passion et non d'un délit
manqué (l' accusée n 'a pas poursuiv
son activité coupable jusq u'au bout *
U n 'est pas question de préméditatior
M. Cornu demande deux ans et dem
d'emprisonnement.

Me Aubert , avocat de la partie ci-
vile , estime quant à lui qu 'il y eut

préméditation et que l'accusée n'était
pas en proie à l'émotion violente lors-
qu'elle accomplit son acte. U demande
une peine suffisamment forte pour
qu 'elle puisse servir d'exemple.

Me Peruccio, défenseur de Mme L.,
montre que tout le drame est né de
ce malheureux divorce et demande au
tribunal qu 'il tienne compte des nom-
breuses circonstances atténuantes
dont devrait bénéficier sa cliente. Me
Peruccio suggère au tribunal de frap-
per Mme L. d'une peine qui permette
l'octroi du sursis.

Après de longues délibérations, le
tribunal rend finalement le jugement
suivant : Elisa L. est condamnée à
18 mois d'emprisonnement, moins 173
jours de prison préventive et aux frais
se montant à 2000 francs.

(Voir la suite en dernière page. )

U n beau meeting de IîOMS
A la Maison du Peuple

Le B.-C. Chaux-de-Fonds, pour le
dernier gala de la saison avait mis
au programme une rencontre entre le
club local et celui de Sochaux. Comme
toujours cela se produit , il fallut pal-
lier au dernier moment à l'absence de
certains boxeurs, blessés ou malades,
et les remplacer plus ou moins au
pied levé. Néanmoins, le succès fut
complet et c'est devant une salle
comble que se déroulèrent les combats.
Public sportif qui ne cacha pas sa
satisfaction et ne ménagea pas ses
applaudissements à l'énoncé des ré-
sultats.

En guise d'avant-propos, disons que
le Boxing-Club Chaux-de-Fonds re-
part sur une nouvelle base. En effet ,
le comité en a été presque totalement
remanié. Seul le président reste, soit
M. Aimé Leschot, qui a toutes les
qualités et l'expérience pour détenir
ce rôle. Viec-président, M. Frédy
Schwarz ; caissier , M. André Schwarz;
secrétaire , M. Denis Buffat ; entraî-
neur et manager, un homme d'expé-
rience aussi , M. Otto Stettler.

Notre équipe locale ne s est pas pré-
sentée au mieux de sa forme et l'en-
traîneur du club a du travail sur la
planche s'il veut s'occuper person-
nellement de chacun de ses poulains.

Nous devons pourtant reconnaître
que la tactique des nôtres est assez spé-
ciale. Dès le premier round , ils se lan-
cent dans la bagarre et ils attaquent.
Au second round , ça va déjà un petit
peu moins vite et , au troisième, ils per-
dent généralement tous les avantages
qu 'ils avaient acquis. Hier soir, Stark ,
Schiess, qui doit manquer d'entraine-
ment, et qui nous a déçu , Maire, tou-
jours survolté , Ben Amed , pourtant très
scientifique, Cuche II, bagarreur en
diable , ont commis les mêmes erreurs.

Seul Neuenschwander a réussi à tou-
cher juste , et son adversaire Stefani ,
s'est trouvé tout surpris de se voir éten-
du 'au milieu du ring. Quant à Jeanre-
naud , face à Mac Bayes , champion de
la Martinique , il a prouvé , par son" al-
lant et son calme, qu 'il était de taille à
rencontrer les meilleurs .

Signalons que Cuche I, champion
suisse, malade, n'a pas participé à ce
meeting ; se relevant de pneumonie, il
doit se rendre prochainement en con-
valescence. A l'issue de la manifesta-
tion, une petite collecte a été organi-
sée en sa faveur. Elle a rapporté plus
de 100 francs. Nous profitons de cette
occasion pour lui souhaiter un prompt
rétablissement.

Combats préliminaires
Poids légers : Cassani , Berne , et

Nussbaum, Colombier , font match nul.
Welters : Stark , La Chaux-de-Fonds,

bat Singy, Colombier ,aux points .
Poids mouche : Bertholet , Lausanne ,

bat Schiess, La Chaux-de-Fonds, par
abandon au 2e round .

Poids mi-lourds : Neuenschwander,
La Chaux-de-Fonds, bat Stekni, Berne,
par k. o. au 2e round.

Chaux-de-Fonds - Sochaux
Poids plume : Brahini , Sochaux, bat

Brugger , La Chx-de-Fds, aux points.
Poids légers : Charpentier Sochaux,

et Maire, La Chaux-de-Fonds, font
match nul ; Cuche II, La Chaux-de-
Fonds, et Moirendat , Sochaux, font
match nul ; Jeanrenaud , La Chaux-de-
Fonds, bat Mac Bayes, Sochaux, aux
points .

Poids mouche : Ben Abed , champion
suisse, La Chaux-deFonds, bat Nico-
letti , Sochaux, aux points.

\\aa\o et tcic4iîîMsion
Jeudi 3 juin

Sottens : 13.00 A vous, Monsieur le
comte ! 1305 Du film à l'opera-comique.
13.35 Zino Francescatti, violoniste. 16.30
Thé dansant. 17.00 Vos refrains favoris.
17.30 Les musicien-, de Ronsard. 18.05
Le plat du jour. 18.15 Disques. 18.30
Portraits sans visages. 18.40 Pavane,
Fauré. 18.50 Le micro dans la vie. 19.10
Tour d'Italie. 19.15 Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.40 Derrière les
fagots... 20.00 Une femme cherche son
destin , O.-C. Prouty,, feuilleton. 20.35
Gala de rythmes, de fantaisie et de
chansons. 21.30 Oeuvres d'Antonio Vi-
valdi. 21.50 Anthologie de la mélodie
française. 22.3u Informations. 22.35
Feux croisés. 23.05 Bonne nuit...

Beromunster : 12.29 Inf. 12.40 Mus.
de ballet. 13.15 Le monde dans le chant.
13.50 Orch. récréatif bâlois. 16.30 Quin-
tette , F. Weingartner. 17.40 Causerie.
18.00 Valses viennoises. 18.30 Magazine
de films. 19.05 Chants viennois. 19.20
Tour d'Italie. 19.30 Inf. Echo du temps.
20.00 Muo. légère. 20.30 Pièce de H.-J.
Ibsen. 22.15 Informations. 22.20 Com-
positeurs suisses contemporains.

Vendredi 4 ju in
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Sports . 12.20
Disques. 12.30 Musique variée. 12.44 Si-
gnal horaire. Informations. 12.55 Au
music-hall. 13.20 Till Eulenspiegel , poè-
me symph. de R. Strauss. 13..45 La fem-
me chez elle. 16.00 Université radiopho-
nique. 16.30 Moment romantique. 17.00
Rencontre des isolés. 17.20 Caranaval
de Londres, Darius Milhaud. 17.30 Sé-
rénade , Mozart. 18.10 Institutions hu-
manitaires. 18.20 Jeunesses musicales
suisses. 20.30 Le violon de Crémone , de
E. T. A. Hofmann. 21.35 Alexandre Roe-
diger , pianiste. 22.05 Univers des poè-
tes. 22.30 Informations. 22.35 La ronde
autour du monde. 22.50 Musique douce.
23.05 Si vous voulez savoir...

Beromunster : 6.15, 7.00 Informat.
7 05 Deux rapsodies. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Tourisme. 12.29 L'heu-
re. Informations. 12.40 Oeuvres de R.
Bénatzky 12.35 Musique de chambre.
14.00 Pour Madame. 16.30 Pour les ma-
lades. 17.00 Haipe. 17.30 Pour les en-
fants romanches. 18.00 Orch. récréatif
bâlois. 19.40 Renortage. 19.00 Disques.
19.10 Chron. mondiale. 19.25 Tour d'I-
talie. 19.30 Inf. Echo du temps. 20.00
Radiomagazine. 21.00 Pour les Rhéto-
Romanche. 22.15 Informations. 22.20
Concert de jazz.

On s'intoxique chaque jour
mais qui pense au nettoyage de l'organisme
soumis à si rade épreuve ? La cure bisan-
nuelle de « Tisane des Chartreux de Dur-
bon ». extrait de plantes bienfaisantes, pu-
rifie le sang, le foie, l'intestin, élimine les
toxines, facilite la digestion, rend frais et
dispos. Le flacon tout prêt Fr. 4.70, dans
toutes les pharmacies et drogueries.

CINEMAS - MEMENTO
SCALA : Manina la f i l le  sans voile.
CAPITOLE : Les f i l s  du Désert.
EDEN : Appel d'un inconnu.
CORSO : Chantons sous la pluie.
PALACE : Au-delà du Missouri.
REX : Allô, je  f a ime.

! 1

1400 m. Station climatérlque

Grand Hôtel Hâtel

REBinn nanonai
Tél. (033) 9 43 21 Tél. ( 033 ) 9 42 21

Pension dep. Fr. 17,- Pension dep. Fr. 16,-
Table, service et ambiance joyeuse forment
ensemble un accord parfait. Garde d'enfants
di plômée pour enlants de nos hôtes.

Direction : Simon Lôfscher

du 3 Juin 1954

_ . . Court duZunch : ___^__
Obligation! 2 3

3Vi "h Fédéral 41 "f »•«
3Vi % Féd. 45/juin '°1?i 1°1 ™
l'i % Féd. 44/déc. 105',i 1°5 3.
2% % Fédéral 50 '02.80 102',-;.

Action
B. Com. de Bêle 676 6U d
Banque Fédérale 377 377
Union B. Suisses 1320 1315
Société B. Suisse 1133 1131
Crédit Suisse . . 11" 1171
'onti Llnoiéum . "*24 «4
leciro Watt . . »SM 1387
ilerhandei . . . 1515 1535
lotor Coiombus . ?86 985 ,

A. E. G. Séf. 1 u 74 ' -
delee . . . .  523 523 i

'alo-Suiiee prier. 268 266
• ( < ntmmnem . . B450 d 8700 i
Winterthour Ace. '550 6575 ,

Zurich Assuranc. 'Mr «50 ;
Aar-Tessln . . . ,3 <8 '345 I I
Saurer . . . . .  '050 1047 |

Zurich : Cours du
Actions 2 J

Aluminium . . ¦ 2405 2420
Baily . . . . . .  903 907
Brown-Boverl . . 1445 1490
Fischer . . . . .  1145 1160
Lonza 1045 1035
Nestlé Aliment. . 1672 1670
Sulzer 2000 1990
Baltimore . . . .  97% 98
Pennsylvania . . 71 70%
Italo-Argentina . . 29 29
Royal Dutch . . .  571 569
Sodec 37% 37?.,
5tandard-0« . . .  387 386
Union Carbide C. 360 360
Du Pont de Hem. 540 541
Eastman Kodak 257 258
General Electric. . 507 502
General Motors . 305 305
Internat. Nickei . 184 184ir,
(enœcott . . . .  358 359
Montgeoory W. . 271ex 272
National Dtsiiiters 78% 78V,
Allumettes B. . . 61 60' .',
Jn. States Stcoi . 210 206V.
*MCA . . . .  $ 38 20 33.15
ÎAFIT . . .  £ 9 9 6  9. 100
:ONSA c. préc. . 163 163' „
SIMA 1100 d 1 100 dj

Genève : Cours du

Actions 2 3
Aramayo , « 1 ¦ 36 36
Chartered . -. s 45 45-îi
Azote . . . . .  — —
Caoutchoucs . . 41%d 41%
Sipef . . .  s i 20 d 20%d
Securitles ord. . . 136 136
Canadian Pacific 107 106';
Inst. Phys. su p. . 408 415
Sécheron, nom. . 470 d 470 d
Separator . . .  153 d 154 d
S. K. F. , . , > 270 266

Bâle :
Ciba . > > ¦ . . 3443 3445
Schappe . . . .  750 750
Sandoz 3350 3350
Hoffmann-La E. . . 7240 7230
Billets étrangers : Dem offre
Francs français . 1.17% 1.19V.
Livres Sterling . . 11.78 1t.9(
Dollars U. S. A. . 4.27 4.29V;
Francs beiges . . 8.43 S.5!
Florins hollandais 111 50 113-
Llres italiennes . 0 67% 0.69%
Marks allemands . 101 25 102.25

Bulletin communiqué par
l'UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIfl DE BOURSE
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A vendre superbe

Topolino
Prix intéressant.

S'adr. au

Garage de Iles!
, Numa-Droz 132.

Tél. (039) 2 24 09.

V j

w *

à la Recorne, vue impre-
nable, de 3000 m2, avec
vaste bâtiment pouvant
être transformé en mai-
son familiale ou immeuble
locatif de rapport, est à
vendre. — Les intéressés
sont priés de téléphoner
au No (039) 2 64 07.

Pour

Reslant-
Glacier-ïea room
de grand rendement, on

cherche capitaux
Taux intéressant, plus
participation . Eventuelle-
ment association à parts
égales; — Paire offres sous
chiffre D. S. 10998, au
bureau de L'Impartial.

Je cherche garage pour
quelques mois.
Ecrire à M. Georges Weill ,
Léopold-Robert 49.

Chaque divan GRIFF économise une chambr»

gratuitement |gfl
notre catalogue y. ;
Illustré. r* j STELLA 104
Tél. 971 / 4 41 85 \m

Un fauteuil GRIFF élégant et très confortable: d'un geste
il se transforme en chaise-longue. Diverses fermes.
Tissu au choix. Modèles à partir de fr. 580.-. Sur demande,
paiements échelonnés et abonnement- épargne.

IHJâIS  ̂MEUBLES B R E V E T E S  W A L Z E N H A U S E M

Une attraction au COMPTOIR de NEUCHATEL
Représ, gén, F. Dérameruz - Lausanne

A VENDRE
A prendre sur place un lot d'environ

10000
petites tuiles plates

à Fr. 80.— le mille
S'adresser à la Compagnie des Montre?
LONGINES, à Saint-Imier.

Baux u loyer - Imprimerie Courvoisier S.A.

Horaire des trolleybus
pour l'hôpital

Départs devant le magasin de fleurs

. $%£& .
Léopold-Robert 83 Tél. 2 69 57

12 h. 29 13 h. 01 13 h. 42
12 h. 36 13 h. 10 13 h. 52
12 h. 44 13 h. 18 14 h. 01
12 h. 51 13 h. 27 14 h. 13

13 h. 35 14 h. 25

Le magasin restera ouvert les mercredis
et vendredis, entre 12 et 13 heures, jours
de visites aux malades.

Vient d'arriver f
i

Vestons sport AO a 58.- 68.-
tout du pure laine HU B * 78." 98."

Pantalons «c, W 80 48.-
noirs, gabardine laine U4i 58."

1 série ¦¦ nn
chemises sport aï ec cordons ¦ ¦

Pantalons OI 80
flanelle anglaise fié 1 a

Pantalons velours M 80
plusieurs coloris !?¦¦ ¦

OÙ ?

S ôck U.S.A.
rritz ( ourvoi-ier 10 L. Stehié

Maison
de camp agne
A VENDRE aux Franches-Montagnes,
à 10 minutes d'une gare , route carros-
sable , quatre pièces, chambre de bains
installée, eau chaude et froide, habi-
table toute l'année. Pour traiter :
9000 fr. Prix de vente 25.000 fr.

Ecrire sous chiffre G. F. 11104, au
bureau de L'Impartial.

ON CHERCHE A LOUER

SUR AVENUE LÉOPOLD-ROBERT.

SITUATION DE PREMIER ORDRE .

EVENTUELLEMENT ON ACHÈTERAIT

IMMEUBLE
Faire offres détaillées sous chiffre

M. F. 11088, au bureau
de L'Impartial.

eVMSCS ,f \\es\STO „ La silkoline " s —— ^mw ^av
£ *i , "Jockey " „ Cosy "La dernière nouveauté ... Rayures soie diagonales OCMS-VCTCH\ei\TS „ Rasurel " en coton Léopold Robert 72 Tél. 2.24.03

ou nylon.

J W m  
Jlfl VOUS P10?056 <* SLING

M» fi» \ en diverses teintes com-

Av. Léopold Robert 32

Gérant: E. STRE1FF , détail lant diplômé

CHALET
de 3 à 4 chambres (région
la Tène - Colombier) est
demandé du 11 juillet au
22 août. — Ecrire sous
chiffre M. L. 11067, au
bureau de L'Impartial.

Propriété
privée

Il est offert en vente une maison de
construction très soignée, habitée plu-
sieurs armées par un médecin, située
au centre de la ville du Locle, com-
portant deux appartements modernes
de cinq et sept pièces, avec chauffage
central et salles de bains.

Il existe en outre un logement de
concierge ; un jardin de 350 m2 joute
la propriété.

Entrée en jouissance à convenir.
L'estimation cadastrale est de 70,000

francs.
Le bâtiment est assuré contre l'in-

cendie pour Fr. 65,700.—, plus assu-
rance supplémentaire de 50%.

Pour renseignements et conditions
s'adresser à l'Etude Albert MAIRE, no-
taire, Marie-Anne Calame 15, Le Lo-
cle.

j £ i < !&m

W Pêcheur
Hôtel- de- Ville - Oranges 3

Tel No 2 67 18

Belles palées
Belles bondelles
Truites du lac
Filets de palées
Filets de bondelles
Filets de carrelets
Filets de vengerons
Filets de dorsch
cabillauds

Se recommande
JEAN ARM.

A vendre à Montmollin

Maison
familiale

6 chambres, tout confort,
garage, vue imprenable,
construction neuve, style
chalet. Tél. (038) 8 12 41.

f >*
A louer pour juillet et
août, à la Béroche

uiila meublée
avec grève

Etude H. Vivien et
A. G. Borel, notaires,
Saint-Aubin. (NE).
Tél. (038) 6 71 45.

s /,

Logement
au Crêt-du-Locle, 2 cham-
bres, 1 cuisine, à louer
tout de suite pour séjour
d'été. — S'adr. à M. Max
Perret , Crêt-du-Locle 12.
Tél. 2 22 76.

A vendre
cause décès : matériel d'or-
chestre comprenant 1 bat-
terie nacrée rose et blanc,
complète, avec , coffres, 1
amplificateur moderne et
neuf , 1 valise avec haut-
parleur ; 1 vélo homme
«Stratos », 3 vitesses au
moyeu .à l'état de neuf
S'adr . Nord 127. ler éta-
ge, à droite, dès 19 h.

Commis
Jeune fille dactylographe
est demandée tout de sui-
te, — S'adr. au Téléblitz ,
Numa-Droz 106.

( \

2 ouvriers
Mllill'S-

charpentiers
trouveraient emploi

tout de suite.

Tél. (032) 9 70 87.
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*B Un excellent dessert Pour une bonne cuisine «*

AMS en tranches m ûû B8UPP8 de cuisine ||S
ï btes 1/4 - 4 tr. mmU pi. 250 gp. !¦ «f V

. 1 Ëû Beurre fort % QE _
 ̂

btes 2/3 
• 20 '/. lr. Sl«9«? paq 600 g|. ^aSP J Mi

Wk f̂Mm*. avec tim bres-ristourne Âmff S

Demandez CAMPING-SERVICE
notre brochure if/»\—TLW

Tout pour le O^r
C A M P I N G  v̂-"Téléphone 2 45 31

Venez voir notre tente pour famille
SAMEDI 3 juin en cas de beau temps

exposition suggestive devant nos magasins I

19 / \ larrjuteireeommanderentfetoute»

jA f j poafwras rendre dans les trois Soi*.

Y\  / j ses. En an jour an souvenir pour
K$\ J j la vie. Parcours transalpin des ls

v/ j f  5 join jusqu'au 2 octobre.

IT,I rff=rf 'i Gla«er-Eipress Si Moriû-Zermatt

\ W(\êK\ fÉ§fu à* 1ef J»"* ao 31 aoàt

HCUII & ri "'"ets ** Visiaces - ProsP- *"*W*>

ON DEMANDE

EXTRA
pour le samedi et le di
manche.
Téléphone 2 32 97.

Nettoyages
lavage de fenêtres, vitri-
nes, cuisines, tapagp de
lits , tapis , frottage <\P Dar-
quets etc.. seraient entre-
pris. — Tél. (039) 2 21 67.



Avec les chœurs paroissiaux
protestants du Jura bernois

Feuilleton musical et littéraire

(Corr. part, de L'Impartial)

Neuchâtel, 3 Juin.
On l'a rappelé ici-même : le dimanche

2 mai écoulé, la Fédération des choeurs
paroissiaux protestants du Jura bernois
était réunie à Courtelary : d'une part pour
chanter au culte que présidait le pasteur
Perrenoud, d'autre part pour offrir l'après-
midi, un concert public à la population et
aux amis du chant choral.

Les actes principaux de la journée ayant
déjà été rappelés, abordons la question qui
intéresse chacun : c'est-à-dire la valeur
d'art du programme et l'interprétation des
cnoeurs. Et voyons comment on peut pas-
ser d'une critique facile , sans valeur, à une
critique synthétique , qui remet toutes cho-
ses en place et cela d'une manière à la fois
nuancée et toujours constructive.

Une heureuse évolution
Pour qui a le recul suffisant, les pro-

grammes de la Fédération révèlent, de fête
en fête, une évolution qu'il convient de
rappeler tout de suite pour en féliciter les
dirigeants : la musique inutile, dépourvue
de valeur , a à peu près disparu, pour faire
place aux grands maîtres. En effet , Praets-
rius, Schutz, Palestrina , Hassler, Bach,
Criiger, Goudinel occupaient la place
d'honneur , pour la joie manifeste des 400
chanteurs présents et pour celle du très
nombreux public qui remplissait le Temple.
Un esprit nouveau anima donc chacun
des choeurs présents et il est bien vite
partagé par l'ensemble vocal, dont nous
dirons plus loin les mérites.

En second lieu , la fusion des voix se fait ,
de concert en concert, plus nette et plus
artistique. Non seulement chaque mem-
bre des choeurs admet qu'il n'est pas so-
liste mais une partie de l'ensemble, mais
que les premiers sacrifices à consentir abou-
tissent à la seule chose qui importe : la
fusion , aussi complète que possible, de cha-
que ensemble. On renonce de plus en plus,
par ailleurs , à l'abus des grands contrastes
dynamiques do jadis, de même aux varian-
tes inutiles du mouvement : petits tra-
vers des sociétés chorales d'une époque —
le tournant de ce siècle — où le faux art
étai pris pour idéal, fallacieux oh 1 com-
bien !

En troisième lieu , la diction — si es-
sentielle dans le chant choral — fait de
plus en plus chez les directeurs, l'objet des
plus grands soins pour la joie de tous (exé-
cutants et auditeurs) . Ce qui est d'autant
plus remarquable qu 'il est touj ours dif-
ficile de s'évader de l'accent local ou ré-
gional pour passer à l'originalité et à la
netteté tde norte admirable langue fran-
çaise, d'une valeur si grande.

Heureuse évolution , donc, sous les trois
aspects que l'on vient de signaler et qui
nous conduit à féliciter tous ceux qui l'a-
doptèrent.

Voeux divers
A la fête précédente — à Bienne, il y a

deux ans — le Psautier romand, d'une si
grande richesse pour les choeurs aussi,
était à l'honneur puisqu'on avait choisi
plusieur sdes chorals de Bach qui en sont,
avec les psaumes millénaires, le principal
ornement . Cette fois-ci , deux sociétés seu-
lement s'étaient adressées au grand recueil
en question : ce qui est peu quand on
songe au contenu si riche de cette antho-
logie. Il n 'y avait pas , d'autre part, de choeur
d'ensemble repris du psautier...
Ce qui nous conduit à cette mise au point :
ce grand livre liturgique — le Psautier —
étant le bréviaire hymnologique de tous
les membres de l'Eglise, les choeurs, tout
comme les organistes, ne peuvent que
gagner à se l'assimiler pour mieux en ré-
véler les plus belles pages aux concerts
spirituels comme aux cultes. Attitude et
consente/ment qui ne peuvent qu'enchanter
choristes, organiste set fidèles, tout en les
rapprochant les uns des autres. Pour ar-
river à ceci , à chaque concert : l'interpré-
tation d'un psaume et d'un choral par tous
les protestants présents : l'assemblée (mais
oui !) chantant à l'unisson et les choeurs
et les organistes donnant l'harmonie bien
étudiée. Haut idéal à réaliser demain et
conduisant chacun au même but : la prière
chantée par tous d'un même coeur, d'une
même intelligence et d'une même bonne
volonté.
La grande attraction de nos fêtes de chant :

les choeurs d'ensemble
La tradition des choeurs d'ensemble est,

on le sait , solidement établie partout : ce
qui est heureux dans la mesure où la qualité
— choix et interprétation — n'est pas sa-
crifiée à la quantité. Le nombre étant très
tentant, il faut en effet veiller constam-
ment aux dangers divers du faux art...

A Courtelary, on a bien fait les choses :
trois oeuvres de valeur , signées Bach ,
Schutz et Goudimel, ont bénéficié d'une
excellente présentation parce que le tra-
vail de chaque société avait précédé l'au-
dition par l'ensemble excellemment diri-
gé par M. Fernand Racine (Moutier) . On
écrit cela avec d'autant plus de plaisir
qu 'une seule répétition d'ensemble avait été
possible.

• • *
Une très heureuse innovation.

Rompant résolument avec les program-
mes sans ordre aucun, les organisateurs
avaient placé ce concert spirituel sous
quatre mots d'ordre d'une parfaite clar-
té : L'Incarnation, la Passion, la Résurrec-
tion et la Glorification . Ces textes, rédi-
gés par le pasteur- Fritschy de Tavannes, et
lus en chaire par le pasteur- Biber de Delé-
mont eurent un profond écho dans la très
nombreuse assemblée. Ainsi s'affirmait la
notion spirituelle du concert lui-même.

Pour apporter plus de diversion au tout ,
on avait demandé à Mlle Alice Miche, or-
ganiste de jouer 3 pages de Daquin, de
Bach et de Cellier , alors que l'orgue, au
culte du matin , était tenu par Mlle Mar-
guerite Blanc, titulaire du poste.

En résumé, excellente journ ée pour la
Fédération , à laquelle nous réitérons nos
félicitations et nos voeux d'heureux
avenir. Charles SCHNEIDER .

Echos
Série noire

Quelqu'un avait reproché à Michel
Marly d'avoir mis trop de cadavres
dans son dernier roman policier.

— Que voulez-vous ? répondit Marly.
Je le voulais très vivant I

j C ettteà, o4ztà, cf c lenceà ...
Les « saints de pierres »

bourguignons 1

(De notre envoyé spécial J. M. Nussbaum)
A moins de cent kilomètres de Cluny, Paray dresse sa basilique, qui
représente le triomphe du style roman clunisien : la conquête de la
lumière. - A Autun, la sculpture romane atteint sa perfection dernière.

Une merveilleuse Eve du Xlle siècle : admirez
le style magnifique de ce bas-relief, en même
temps que le réalisme (et le caractère individuel)

de l'expression.

« L'ivrogne et son tonneau », même extraordi-
naire réalisme de l'expression, dans le style le
plus parfaitemen t décoratif qui soit. Avec quel
e f f ro i  ces ivrognes et ivrognesse descendent vers

l'enfer auquel ils sont condamnés !

(Voir « L'Impartial »
des 22 et 23 avril)

Nous avions interrompu notre repor-
tage sur les cathédrales de Bourgogne
pour entreprendre un petit voyage le
long du Doubs, qui nous a conduit de
caprice en caprice, que nos lecteurs
ont bien voulu subir. Mais une visite à
Tournus, aux vestiges grandioses de
Cluny ne serait pas complète, elle
manquerait de sa clef de voûte si l'on
ne poussait j usqu'à Paray-le-Monial,
maj estueux jusque dans son nom, que
Sainte-Marguerite-Marie a choisi — ou
plutôt que Jésus-Christ a choisi pour
apparaître à la « Sainte-du-Sacré-
Coeur ». Marguerite-Marie a rendu à
ce pèlerinage, célèbre depuis des siècles,
son prestige et son renom : c'est pour
cela que l'on ressent à Paray l'étrange
impression d être a la fois dans la dé-
votion au sacré qui caractérise l'aus-
tère et puissante église, et dans l'émo-
tion au Sacré-Coeur qui fai t la croyan-
ce ou même le sentiment religieux
d'aujourd'hui. Que ces deux aspects de
la foi chrétienne n'aillent pas de très
bonne compagnie, ce n'est pas nous qui
le disons, mais un petit abbé rencontré
à Cluny, à l'oeil vif , à l'intelligence
pénétrante et à l'âme pénétrée, avec
qui nous disputâmes de gothique et
de roman :

— Monsieur, me dit-il en me quit-
tant, je ne sais si vous êtes chrétien,
Dieu seul pourrait le dire. Mais vous
êtse, profondément, de la chrétienté.
Voyez à Paray ce qui fa i t  partie de la
chrétienté, et non les créations de la
« société-religieuse-civile » (si j'ose ce
paradoxe) qui lui a succédé.

Il faut comprendre ce mot : l'art
roman , nous l'avons dit , représente le

Les lumières de Paray ou les deux tours de la basilique,
(Photo J. M. N.)

plus haut moment de l'époque de notre
histoire où le christianisme n'était pas
un des aspects de la pensée et du sen-
timent occidental, mais tenait ce
monde des pieds à la tête, coeur, corps,
esprit et âme, collectivité et individu.
A ce moment-là, Dieu et Jésus-Christ
étaient l'évidence, ce sont eux qui don-
naient réalité aux miracles de la na-
ture, et non ces miracles qui venaient
prouver leur existence. Je rêve volon-
tiers de ce temps flamboyant où l'on
croyait aux miracles parce que Jésus-
Christ les avait accomplis, et non à
Jésus-Christ parce qu'il avait fait des
miracles : voilà le réalisme roman !

• • •
Ce qu 'on a détruit à Cluny, on l'a

conservé à Paray. Paray, c'est une ré-
duction — admirable de grandeur et
de proportion — de Cluny. On avait
fait moins immense à Paray : ironie
du sort, et peut-être secrète volonté de
Dieu, c'est cela qui est demeuré ! A
Cluny, on reste stupéfait et vaguement
effrayé par la prodigieuse volonté et
l'inflexible orgueil qui anima les bâ-
tisseurs bénédictins, lesquels firent
oeuvre parfaite mais qui , il est possi-
ble, ne fut pas agréable à Dieu, ou
moins que la perfection plus humble
de Paray.

L'abbé Armand Gaudillère dit très
justement que Paray est avant tout
lumière. « Mais cette lumière, dit-il ,
n'est point seulement lumière. Ou plus
exactement cette lumière, matérielle à
son départ , faite de jeu de soleil sur
des pierres déj à chantantes par elles-
mêmes (ces pierres d'une tonalité
chaude, tendre à voir comme de la
terre) , cette lumière n 'est que prétexte ,
que symbole . Car l'architecte n'a point

seulement voulu dispenser un heureux
éclairage aux usagers du lieu. Il a vou-
lu voir plus loin et plus haut , et, der-
rière cette lumière, nous en faire de-
viner une autre, insaisissable celle-là,
parce qu'« inaccessible ». « Les lumières
matérielles, disait Denys, signifient
cette effusion de lumière immatérielle
dont elles sont les images. »

» • *
Il est évident que tout, dans cette

construction, .est symbole de la « mar-
che à la lumière » que représentait
pour le moyen-âge la vie du chrétien.
Remarquons que les romans ont placé
cette lumière dans la nef , laissant
Dieu dans cette obscurité dont il a
toujours paru désirer d'être revêtu ,
tandis que les gothiques l'ont fait écla-
ter dans le choeur : il y a là plus
qu 'une différence , il y a rupture. Mais
l'on sent bien à Paray que le gothique
est tout proche...

Paray a été construit au début du
Xlle siècle, à l'époque de l'abbatiale de
Cluny, à l'apogée de Cluny, sous le
règne, qui dura si longtemps, de Saint
Hugues, Hugues-le-Grand, lui-même
héros représentatif de son époque. Elle
a 63 m. 50 de long et 22 m. 35 de large,
56 m. de haut du sol à la flèche et
25 m. 50 du sol à la coupole (in térieur).

• » *
Que dire d'Autun ? L'église elle-mê-

me, à côté de Paray, est obscure et bi-
zarre ; elle n'a pas réalisé le miracle
clunisien de la lumière. Mais peu im-
porte : le tympan est l'un des plus
beaux qui se puisse voir, et la sculp-
ture romane des chapiteaux trouve à
Autun sa plus riche et parfaite expres-
sion. Les chapiteaux de Cluny se con-
fondent avec la décoration de l'édifice,
ceux d'Autun, qui le font aussi, sont
d'un réalisme puissant et direct, ils ne
symbolisent pas, ils montrent ! Le ju-
gement dernier ( tympan) , avec sa fi-
gure centrale du Christ en gloire dont
on a retrouvé il y a quatre ans la tête
authentique, est une description admi-
rablement décorative en même temps
qu'implacablement claire, des délices
du Paradis et des effrois de l'Enfer : il
faut voir le détail en photo !

De Paray-le-Monial au tympan d'Autun
Modestie

La pièce qu'Anlta Loos tira, du
romain de Colette, « Gigi », fut jouée
à Londres avant de l'être à Paris,
et la créatrice du rôle, la jeune
Audrey Hepburn, remporta um
triomphe qui lui valut d'être en-
gagée à Hollywood. Elle y tour-
na « Roman Holliday », et cette
nouvelle création vient de lui va-
loir l'Oscar de la meilleure inter-
prétation. Toute surprise de son
succès, la petite comédienne fait
preuve d'une modestie peu commu-
ne dans le monde du théâtre :

— J'ai l'impression, dit-elle, qu'on
m'a donné un vêtement trop grand
pour moi et qu'il faut que je gran-
disse pour le porter...

C ^outtiet èes \̂A.tts
Les jeunes artistes jurassiens n'ont

pas souvent l'occasion de s'affirmer.
Les musiciens en particulier vont rare-
ment au bout de leurs possibilités,
faute d'un milieu ambiant favorable,
faute aussi de moyens matériels suffi-
sants.

C'est pour remédier, dans la mesure
du possible, à cette double déficience
que l'Institut j urassien a décidé d'or-
ganiser, en collaboration avec les Jeu-
nesses musicales du Jura , un Concours
d'exécution musicale qui aura lieu à
Delémont en octobre 1954, concours ou-
vert au chant, piano, instruments à
cordes et instruments d'orchestre. Sont
admis à y participer les exécutants ju-
rassiens et biennois de langue française
établis dans le Jura bernois ou en de-
hors du Jura, ainsi que les exécutants
suisses ou étrangers domiciliés dans le
Jura depuis deux ans au moins. Une
somme de fr. 3000.— sera mise à la dis-
position du j ury.

Réd . — Pourquoi ne fait-on rien de
pareil, ni en littérature, ni en art, ni
en musique, dans le canton de Neu-
châtel ? A quand le « Prix de la Mé-
tropole honogère » ?

Tandis que les grandes villes sont
largement dotées en concerts classi-
ques, la plupart des petites villes et lo-
calités éloignées des grands centres
sont presque complètement privées de
concerts de premier ordre. Pour pallier
cette carence, l'Orchestre de Cham-
bre de Zurich, de renommée interna-
tionale, compte donner à l'avenir cin-
quante concerts par an dans des asiles,
des usines, des hôpitaux, des écoles, des
petites villes, et dans des régions in-
dustrielles éloignées des grands centres
culturels. Un concert d'orchestre de
chambre coûte en moyenne fr. 3000.—.
On a organisé la vente de « bons de
subvention » de fr. 300.—. Dix bons
permettent à l'ensemble de donner un
concert valant fr. 3000.—. Les bons
sont numérotés. Pour chaque série de
10 bons (qui ont le caractère de billets
de loterie) , un tirage au sort contrôlé
par la police désigne le « gagnant », qui
pourra disposer du concert subvention-
né et désigner l'endroit où il sera
donné.

Réd. — Voilà qui est très intelligent,
et prouve l'intérêt que les Zuricois
vouent aux arts et à la culture. A Ge-
nève, il arrive souvent que des chefs
d' usine < achètent » un spectacle ou un
concert pour leur personnel, ce qui
donne à ce dernier l'occasion de se cul-
tiver agréablement et quasiment gra-
tuitement, et permet aussi de mettre
sur pieds des représentations qui ne
verraient pas le jour sans cet appoint
financier. Quelle intelligente action
culturo-sociale !
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* M aveo la participation de la
f f  Fanfare militaire du Locle

Un souvenir de Marchel Achard :
— Une femme m'a dit un jour : « Je

t'aimerai plus que moi-même et tu
m'aimeras plus que toi-même»; j'ai
beaucoup perdu à cet échange ; elle
était moins égoïste que moi !

• • •
A la veille de sa dernière générale,

Achard ne cachait pas son inquiétude:
— J'ai peur d'être tombé du mari-

vaudage dans le mariverbiage.
Il n'en était rien.

• • •
— Autrefois, dit Marcel Achard, les

jeuniea gens rêvaient aux étoiles. Au-
j ourd'hui ils rêvent aux stars.

Pain!!



2 modèles légers pour vous Messieurs

Chaussure légère , en box brun ou noir, cousu
flexible, entièrement perforée , semelle cuir Elégant mocassin , confortable , en box brun,
souple et solide. cousu flexible , ouverture élastique, semelle
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B/ P ~Mfr ~*f ^¥ iT^̂ ^mm Av. Léopold Robert 58
f ïïsf B V 0 P W 0 A  ̂CHAUX DE FONDS

MK Suz. IUCGEL1 -SKUBL
Pédicure

REÇOIT TOUS LES JOURS
sur rendez-vous

Tél. 2.10.67 SERRE >7 '

« L 'IMPARTIAL ' est lu partout et par tous

RÉPARATIONS
Montres - Pendule»

Réveils
Pendules neuchàteloises

E.& A. MEYLA N
Paix 109 Tel 2 32 26

tâÊf&zS  ̂ Les dernières créations de 
Paris

$>t™laHvl seront exécutées avec soin et appropriées
firB a«)  à votre visage au

SALON ANDRÉ
D. J. Richard 24 - Face Ariste Robert - Tél. 2.28.4 1

LES MACHINES À ECRIRE ET COMPTABLES

SONT EXPOSÉS AU COMPTOIR DE NEUCHATEL
du 26 mai »u 7 juin

PAUL GASCHEN Machines et meubles de bureau
Seyon 7 - N E U C H A T E L  - Téléphone (038) 5 45 48

La Compagnie des Montres Longines
cherche

1 visiteur de fournitures
S'adresser Compagnie des Montres Longines,
St-Imier.

Samedi MORTEAU
5 Juln Départ 13 h. Fr. 5.—

Il"" TOUR DU LAC DE THOUNE
R iMin Plus d'une heure en bateau .0 Jmn Départ 7 h. 30.

Prix avec bateau Fr. 17.50

Le Chasseron
Lundi de Cueillette des gentianes et

Pentecôte anémones par le Val-de-Tra-
7 juin versi retour par les bords du

lac de Neuchâtel.
Départ 13 h. 30. Fr. 12.—

Vacances horlogères
du 18 au 24 juillet

Marseille - Nice - Gênes
7 jours tout compris Fr. 265.—

Autocars BONI gjjj^ 246,7

FERME NEUCHATELOISE

Ce soir à 21 heures

CABARET , Radio-Lausanne
en direct télévisé
Installation Télémonde

G. Ray.

f i uto
en parfait état est demandée à acheter.
Offres  avec tous détails et prix sous chiffre
N . F. 11129, au Bureau de L'Impartial.

Pjnnpnn| Voici M8 Offre
I IttlIUCù ¦., ¦ qui doit retenir votre ATTENTION 1...

[ | r- Cette magnifique chambre à coucher
KM HB3S3CT ffï ¦__„ , 1 aux formes très étudiées, face bien
lnU| \{jj  [f|g| | /fTï?|\ galbée, Se fait en érable moucheté et
H'.TOiIllî! T—^^SSlft J (m XÎ I noyer ramageux, avec glace de forme
|| f[ . % ' !jyfe?^~Z^^^  ̂! il 4 J et 3 places, avec et sans entourage ,

MB^C«g î '"""̂  Fr. 1945.-
I I ' "  i l  IPI'III' li 'H."W|I|IPIBH1|J

' mV ...̂ 'ft' ' ' i l  " ' \nUiB~i \ i-^̂ H'' £"jTjU '¦ ¦ s- 1|| iP fllI Ce beau m°dèle en noyer flammé
f ' i \ ffylui btëtâ i || I ¦ l^ l l l  avec les devants en forme arrondie ,
I ~ " î "1 i'S^^^^^^^^INj  P •• ¦' k l' !  double cassette avec grande gorge , lits

p"~j ^ÊÊÊïï̂ ^^^^^m^Ê '̂ i t e i iHj l  avec ou sans entourage, belle grande

ÎIpIlilSSH\S^~z *è&^ ~;i*r&mg Jl!! En beau n°yer » au Prix surprenant de

' (•* wS?mfa[B rP 1 Q iT -

Avant tout achat, visitex «MEUBLES - MÉTROPOLE»
Vente de tous les modèles des grandes fabriques suisses de meubles en gros

„ Meubles-Métropole" ™™
Téléphone (039) 2 43 65 et 2 54 58

VISITEZ NOTRE GRANDE EXPOSITION RUE DU PARC 114

V À

wJSl VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

1|| Mise à l'enquête
En application des articles 114 de la loi sur les

constructions, du 26 mars 1912, 10 et 19 et suivants
diu règlement sur la police des constructions, du 1er
Juillet 1919.
vu la difficulté de poser des gabarits traduisant

clairement les intentions des constructeurs,
est soumise à l'enquête publique :
la construction par la Société immobilière Envers

26 S. A., d'un immeuble locatif à la rue de l'En-
vers 26.

Les plans peuvent être consultés au Secrétariat
des Travaux publics, rue du Marché 18, au ler étage.

Toute personne estimant son droit d'opposition
Justifié, adressera par lettre sa réclamation motivée
au Conseil communal, Jusqu 'au 12 Juin 1954, à 12 h.

La Ohaux-de-Fonds, le ler Juin 1954.
CONSEIL COMMUNAL

eRAMDCHOIxN
M pour un joli chapeau m
l| la maison spécialisée m

\ Mode AD CAMELIA J

Un bel après-midi et soirée àsnl L'HOSPES à Berne
Dép. 13 h. 30 Départ de Berne à 23 h.

Prix de la course Pr. 9.—

Pentecôte 1954
Neuchâtel - Berne - Vallée
de l'Entlebuch - Lucerne -
lacs de Sarnen et de Lun-

Dimanche gern

vVZ. 30 col du Brunig
Brienz - Interlaken - Spiez -
Berne - La Chaïux-de-Ponds

Prix de la course Fr. 22.—

Lundi B E R N E
7 Ju  ̂ EXPOSITION HOSPES

Départ 9 h. prix de la course  ̂ g _

Morteau - les Gorges de
., Montbenoît - Pontarlier

™» TOUR DU LUC ST-P0IHT
Départ 14 h. retour par Les Verrières -
Retour 20 h. La Brévine

Prix de la course Fr. 12.—

Je cherche à louer
pour tout de suite ou époque à convenir 1 appar-
tement de 5 à 6 pièces ou 2 logements de 3 pièces,
rez-de-chaussée, au centre, à l'usage de bureaux
et d'appartement. L'immeuble serait éventuelle-
ment acheté . — R. FERNEB, Tél. 2 23 67, Avenue
Léopold-Robert 82.

Atelier
indépendant

pouvant garantir produc-
tion soignée et régulière ,
entreprendrait encore ré-
glages complets , «ans point
d'attache , tou*- calibres
Svrn'U ' '! rnenl compta-
ges seulement, — Offres
sous chiffre P 4227 N. à
Puiblicitas. Neuchâtel.

Auto
Je vendrais ou J'échange-
rais ma FIAT 1100, mod.
1954, toute neuve, sous ga-
rantie , contre TOPOLINO
récente (décapotable exi-
lée). - Offres  sous chif-
fre P 4219 N , à Publicitas
Neuchâtel .

f >

Employée
de fabrication

Maison de la place cherche
employée bien au courant
des fournitures ainsi que de
la rentrée et de la sortie du
travail.
Bon salaire. Place d'avenir .
Entrée immédiate ou à con-
venir.
Ecrire avec tous détails sous
chiffre B. N. 10911, au bureau
de L'Impartial.

V 4

La viande chez le boucher I
Le fromage chez le fromager I

LES APPAREILS D'ÉLECTRICITÉ
chez les électriciens spécialisés

JJH. BBDEJ!
Etablissement du Grand Pont S. A.

Dép. B Electricité et téléphones A & B
Av. Léopold-Robert 165 - Tél. 2 31 36

ILS SAURONT VOUS CONSEILLER

t \
Garage de la place

cherche

iaueur-
oraisseur

Faire offres écrites
BOUS chiffre V. V. 10996,
au bureau de L'Im-
partial.

 ̂ 0_

Sommelière
expérimentée, connaissant
les deux langues, cherche
place fix e ou éventuelle-
ment remerciements. —
Offres sous chiffre P. P.
11081, au bureau de L'Im-
partial.

Logement
2 pièces, cuisine, W. C.
intérieurs, aiu soleil, dans
maison d'ordre, à remettre
pour fin juin à couple sol-
vable. — Même adresse à
vendre Lambretta modèle
1952. — Faire offres sous
chiffre A. N. 11125, au
buireau de L'Impartial.

ÎQPOSiilQ
à vendre, belle occasion ;
décapotable, chauffage ;
moteur revisé. — Ecrire
sous chiffre O. P. 11127, au
bureau de L'Impartial.

OPEL-OLYMPIA
1952, en parfait état ,
roulé 10,000 km., à ven-
dre faute d'emploi.
Ecrire sous chiffre F. J.
11003 au bureau de L'Im-
partial.

On cherche à acheter
petite

SELLE
anglaise. Tél. (039) 2 19 75 ,



VELO Allegro, comme
neuf , à vendre. Roulé 680
km., (avec compteur). Su-
perbe occasion. — S'adr.
au bureau de L'Impartial.

10847

m 12e étape âtsetone-Gênes 251 km
Le Tour d'Italie cycliste

Koblet réussit une échappée en fin de course et prend deux minutes
au peloton. - Clerici conserve son maillot rose.

(Service spécial de « L'Impartial t )

H y iava.it quelque effervescence dans
le camp suisse avant le départ car
l'on avait appris que Fritz Schaer
avait été pénalisé de trente secondes.
Les commissaires se sont conten tés
d'indiquer comme motif : « Comporte-
ment incorrect ». Les Espagnols Lo-
rono et Vidauretta ont été pénalisés
également pour avoir fait die la « pous-
sette » dans le coi de Barigazzo.

Le temps est plus favorable que la
veille quand l'ancien champion du
monde de ski Zeno Colo donne à
9 h. 30 le départ aux 81 rescapés.

Du col de l'Abetone, altitude 1388 m.,
l'on >a une descente très rapide sur
Bagni di Lucca à 135 m. d'altitude.

Une échappée de plus de 200 km.
Soldani , Ciolli , Couvreur et Ponzini

se détachent légèrement et ils arrivent
à Bagni di Lucca, km. 39, avec une
sensible avance. A Bagni, première
étape volante de la Journée, Soldani
règle au sprint Ciolli , Couvreur et
Ponzini. Isotti qui avait tenté de s'in-
tégrer au groupe de tête est victime
d'une crevaison et sera réabsoirbé par
le peloton. L'avance des fugitifs aug-
mente rapidement. A Lucques, elle est
déjà de huit minutes. Le peloton ,
évidemment, ne s'inquiète nullement
du départ de ces quatre coureurs. A la
deuxième étape volante située à Pietra
Santa , km. 94 , Soldini remporte de
nouveau une prime importante devant
Ciolil , Couvreur et Ponzini. L'avance
des leaders atteint 14'40" . Elle sera
portée à son maximum dans les en-
virons de la localité d'Avenza , km.
113, où le peloton est pointé avec un
retard de 17'30" ...

D'Avenza à la Spezia , troisième éta-
pe volante, le peloton accélère l'allure
et reprend quelques minutes. A la Spe-
zia , km. 140, Ponzini passe en tête
suivi de Couvreur et de Soldani.

Koblet, Coppi et Clerici
en tête du peloton

Après la Spezia. l'on a une petite
côte fort  raide. Les quatre fugi t i fs
restent sagement ensemble. Ils per-

dent toutefois encore un peu de ter-
rain. La moyenne reste cependant éle-
vée. A Borghetta di Vara, km. 164, le
groupe de tête compte 11' 20" d'avance
sur le peloton emmené par Koblet ,
Coppi et Clerici. Puis l'on abord e la
principale difficulté de la journée , le
col de Bracco, km. 180, à 615 mètres
d'altitude.

Il ne se passe rien de nouveau ni
parmi les leaders ni parmi le peloton.
Dans la montée du Bracco, les as se
font conspuer par un très nombreux
public qui commente violemment la
passivité de ses favoris.

A Chiavari, km. 210, dernière étape
volante de la journée, Couvreur, très
actif , gagne le sprint devant Ponzini
et Soldani. Dans le col de la Ruta,
Ciolli est lâché puis Soldani. Il ne
reste plus en tête que Couvreur et
Ponzini. Soldani revient sur les deux
leaders mais pas pour longtemps.
Peu avant le sommet du col, Ponzini
doit mettre pied à terre et ranger sa
chaîne. Couvreur en profite pour partir
seul vers Gênes où il arrivera nette-
ment détaché. Derrière, Soldani re-
joindra Ponzini et les deux hommes
seront ensemble à Gênes.

Monti et Koblet s'enfuient
Dans le peloton , un événement im-

portant s'est produit . A six kilomètres
de Rapallo, Bruno Monti se détache.
Il est bientôt rejoint par Koblet. Les
deux coureurs forcent l'allure et ter-
mineront finalement avec deux minu-
tes d'avance sur le peloton .

Ce dernier épisode de fin de course
ne modifie en rien le classement gé-
néral qui voit touj ours Clerici bon
premier.

Classement de l'étape
1. Couvreur, 6 h. 54' 15", moyenne 36

km . 354; 2. Soldani 6 h. 59' 14"; 3. Pon-
zini m. t. ; 4. Ciolli 7 h. 0' 20" ; 5. Monti
7 h. 4' 6" ; 6. Koblet m. t. ; 7. Astrua
7 h. 6' 10 ; 8. Nencini ; 9. G. Voorting ;
10. Fritz Schaer ; 11. Pettinatl ; 12.
Bartali ; 13. Defilippis ; 14. Corrieri ;
15. Grosso ; 16. Clerici ; 17. Fornara ;
18. Coppi ; 19. Gismondi ; 20 . Gaggero ;
21. Impanis ; 22. Pianezzi, puis une

vingtaine de coureurs , %ous le même
temps que Astrua. (Huber est dans ce
groupe) ; 50. Metzger 7 h. 9' 26" ; 70.
Croci-Torti 7 h. 14' 34". Minardi a ter-
miné très attardé, à 21' 28" de Cou-
vreur.

Le classement général
1. Clerici 77 h. 43' 50" ; 2. Voorting

77 h.56' 43" ; 3. Assirelli 77 h. 58' 39" ;
4. Koblet 78 h. 12' 21" ; 5. Defilippis
78 h. 15' ; 6. Magni 78 h . 15' 9" ; 7.
Schaer 78 h. 15' 44" ; 8. Conterno 78 h.
16' 5".

commentaires
Lès péripéties de la 12e étape ont de

nouveau déçu les foules  italiennes. A
Gênes, où c'était jour f é r i é , il y avait
près de trente mille spectateurs pour
voir arriver les « girini >. Or le Bel-
ge Couvreur est arrivé premier (il a
d'ailleurs été applaudi f o r t  sportive-
ment) mais Koblet a franchi la ligne
en compagnie du jeune espoir romain
Bruno Monti , précédant de deux mi-
nutes le peloton et tous les autres f a -
voris.

C'est Bruno Monti qui est parti le
premier dans une petite côte avant
Rapallo. Koblet s'est lancé à la pour-
suite du f u g i t i f . Quand il s'est aperçu
que le peloton ne suivait pas , le Suisse
a décidé de tenter sa chance en com-
pagnie de Monti . Les deux hommes ont
alors roulé à toute allure et pris rapi-
dement une avance sensible. Koblet et
Monti l'ont accentuée dans le col de
Ruta , d'une d i f f é rence  de niveau de 280
mètres.

Clerici n'a pas pu partir en même
temps que Koblet car peu avant l'é-
chappée Koblet-Monti, le maillot rose
a cassé une pédale.  Il a pu cependant
revenir sans d i f f i cu l t é  sur le peloton.

Les as italiens se sont montres sin-
gulièrement passi fs  au cours de cette
12e étape. Ils n'ont pas tenté l'impossi-
ble pour revenir sur Koblet et ils n'ont
pas accéléré non plus quand Clerici a
été attardé.

Cette attitude prête aux commentai-
res les plus divers.

On n'oubliera pas de fa ire  l'éloge
pour terminer ces commentaires du
Belge Couvreur et des trois Italiens
Ponzini, Ciolli et Soldani , qui ont e f -
fectué une très longue fugue .

Couvreur a f a i t  une f i n  de course
admirable, roulant avec souplesse et
rapidité. La moyenne du vainqueur .
36 km. 354 , est d'ailleurs remarquable.

Toutefois  les f u g i t i f s  étaient f o r t  loin
au classement général. Couvreur , par

exemple, était 59e , à 1 h. 12' 53" de
Clerici. Soldani était le mieux classé— relativement — avec 1 h. V 48" de
retard sur le maillot rose. On conçoit
que l'équipe suisse ne se soit pas pr é-
occupée du départ de Couvreur et de
ses camarades.

L'étape d'aujourd'hui
Jeudi 13me étape Gênes-Turin, 211

km. Il y aura de nouveau des « bosses »
dont les principales sont les petits cols
de Giovi non loin du départ (altitude
472 m.) et celui de Cocconato, dans la
dernière partie de létape.

Mais ce ne sont pas des difficultés
capables de provoquer une sérieuse sé-
lection surtout après le déroulement
des étapes précédentes.

Chroniaue suisse
Ecrasé entre deux wagons

VALLORBE, 3. — Mercredi à 7 heu-
res, M. Gilbert Ernst, 26 ans, aide d'ex-
ploitation à la gare' de Vallorbe, a été
écrasé entre deux wagons, alors qu'il
accouplait deux rames. Le médecin n'a
pu que constater le décès, dû à un en-
foncement de la cage thoracique et à
un écrasement d'une cuisse.

Une fillette de S ans meurt après
avoir fait une chute de 16 mètres
ZURICH, 3. — Une fillette de 3 ans,

la petite Jasmine Fritschi , qui jouait
mercredi matin sur la. toiture d'un
bâtiment situé à la Lagerstrasse à Zu-
rich-Aussersihl, est tombé à travers
une verrière d'une hauteur de 16 m.
L'enfant a succombé pendant qu 'on
la transportait à l'hôpital.
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\4 traitez votre robe d'été en couleur
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Pour les peintures intérieures, il n 'exis-
te rien de plus beau et de plus idéal
que le NU-TONE Nu-Enamel. Il vous
permet de peindre directement sur les
tapisseries, le brois brut ou les boise-
ries, le plâtre, les briques, la maçon-
nerie brute ou enduite , le Pavatex , etc.
Vous obtenez de belles surfaces, bien
régulières, aux tons pastels mats très
agréables. Demandez notre carte des
nuances. Si votre petit trésor a peint
sur la paroi de sa chambre des ta-
bleaux à son idée, vous passez sim-
plement du NU-TONE par-dessus. Ce
vernis admirable se lisse de lui-
même et ne laisse ni taches ni
différences de nuance. En outre, le
NU-TONE est lavable au bout de deux
à trois semaines. Avec le NU-TONE,
vous aurez pour peu d'argent un ap-
partement neuf qui . étan t votr e oeu-
vre, vous fera particulièrement plai-
sir. Le NU-TONE est un produit Nu-
Enamel.

Dépôt sérierai :

w La &>»»«£ d\Q$ujBSU.

LE RALLY E
Léopold-Robert 80

AU RESTAURANT
Son déjeuner à Fr. 7.—

Pâté du chef ou
Grape-fruit ou

Terrine de Canard ou
Bouchée Le Rallye

#
Escalope viennoise ou

Côte d'Agneau Bretonne au
Emincé de Veau au Madère ou

Entrecôte Provençale
¦H-

Promage et Fruit ou
Coupe Danemark ou
Meringue Chantilly

Son diner à Fr. 9.—

Consommé au Porto ou
Velouté aux pointes d'asperge

-8-
La Truite au Bleu ou

9 L a  
Croûte aux Champignons ou
Le Filet de Sole Maison

¦H-

Le .Tournedos Rossini ou
Le Coq grillé Moutarde ou
L'Emincé à l'Indienne ou
Le Filet Mignon Hongrois

-a-
La Tasse de Sabayon ou
La Poire Belle-Hélène ou
La Cassata au Marasquin

ET SA GRANDE CARTE
Dès le ler juin

ouvert tous les jours

LE RALLY E
Léopold-Robert 80

AU BAR
Tous les soirs

PAUL CHAPELLE
LE PIANISTE ANIMATEUR

VOUS
DIVERTIRA

ATTRACTIONS — DANSE
ENTREE LIBRE PRIX DE BAR

CHAMBRE meublée, près
de la gare, est à louer à
monsieur sérieux, avec
petit déjeuner . — S'adr.
rue du Parc 91, au ler
étage, à droite.

A VENDRE un appareil
pour dur d'oreilîes, mar-
que Ornikron, en bon
état , cédé à moitié prix.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 11106

WEEK-END. A louer 2
chambres avec électricité
à trois quarts d'heure de
la gare CFF de Renan. —
Pour tous renseignements,
tél. au (038) 7 18 33.

Pentecôte MARIASTEIN - BALE

E43 ?̂. 12- ***"* 8 h'
ppntprntf. COL DES MOSSES par la

6 iuin GRUYERE - LES DIABLE-J RETS-AIGLE, les bords du
Prix Fr. 18.— lac Léman. Départ 6 h. 30.

S'adresser

Garage GIGER gjjgTgjg

r
/% ÈÂ sta,ion au Lac i êM

i f j B / mm V  des Quatre Cantons | 
^00iy?

M » û m mJmr* Plage, tennis,moniteur &, . $ .. ., ^%^J W^Â
, wg»P* ' A&âJM r de sports , orchestre || |„ 00.%MiW â

Ï Ï R  ̂  S ÀTTW JÊ Propr - P- Odermatt ¦ Mosmann 'f f .  0, S 0 0WV
W^yLyf il Hôtel FUrigan. tél. 041/84 12 5* iiWJt f̂ ^if M

t&t mf W \W Même maison pr vacances d'hiver %i f ^s" '̂ 9r
A S /  Grand HOtal Balvédora t f f 9

FOOTBALL

Voici les seize joueurs retenus par la
fédération belge : gardiens : ¦Cernaey
(Ostende) et Geerts (Beerschot) ; ar-
rières : Dries (Brechem) , Diericx (U.
St. Gilloise) , Van Brandt (Lierse) ; de-
mis : Huysmans (Beerschot) , Carré (P.
C. Liégeois) , Maes (Antwerp) , Van
Kerkhoven (Daring) ; avants : Anoul
(F . C. Liégeois) , Coppens (.Beerschot ) ,
Mermans (Anderlecht), Houf (Stan-
dard Liège) , Vliers (Tongeren) , Hippo-
lyte et Pierre Vandenbosch (Ander-
lecht) .

Le nouvel entraîneur
du F. C. Bienne

H. Ruegsegger, maitre de sports à
Macolin , s'est déclaré d'accord de s'oc-
cuper , dès la prochaine saison, comme
travail accessoire, de la première équi-
pe du F. C. Bienne.

Les matches de l'A. C. F. A.
Résultats du mercredi 2 juin :

P. T. T. - Sepas 8-0.
Bell - Sapeurs 0-4.

Matches du vendredi 4 juin :
Montagnards - U. C. J. G.
Singer - Services Industriels.

Les 16 joueurs de Belgique
pour les championnats du monde

BOXE

Champion d'Europe des poids
moyens

Mardi soir à Londres, au White City
Stadium, devant 35.000 spectateurs, le
Britannique Gordon Hazel a battu le
nouveau champion d'Europe des poids
moyens, Tiberio Mi tri en 10 reprises.
Très beau combat. Il est question,
maintenant, que Mitri mette son titre
en jeu devant Hazel, à Rome.

Mitri se fait battre à Londres

ATHLETISME

de plus de 7 secondes
Mardi soir à Bruxelles, le fameux

coureur tchèque Emile Zatopek a battu
le record du monde des 10 kilomètres,
en couvrant la distance en moins de
29 minutes, soit en 28' 54"2, temps
inférieur de 7"4 au record du monde
qu'il détenait déjà.

Zatopek bat
son propre record

des 10.000 mètres



Nous n'exposons pas au Comptoir de Neuchâtel, moi*..:
du 26 mat au 7 juùi

à l'HOTEL CITY - 1» étage - NEUCHATEL
vis-à-vis du Comptoir - de 10 à 22 heures chaque jour

GRANDE EXPOSITION SPECIALE PERMANENTE
d'appareils électro-ménagers et de radios organisée par les Maisons

1 TORRE, radio-électricien i AUX ARTS MENAGERS S.A. F
Jm -ii GENEVE , rue clu Stand 51 - Carrefour de ViUereuse 2 GENEVE, rue Micheli-du-Crest 1 ¦ LAU SANNE , Petit-Chêne 11 ¦ ZURICH , Seefeldsti -assc 7 1 H «_|k.

Présentation des appareils les plus modernes, munis des derniers perfectionnements
m CUISINIÈRES A GAZ OU ÉLECTRIQUES «NEFF» # MACHINES A LAVER
• RADIOS et appareils de TÉLÉVISION de marques mondialement connues • CIREUSES-ASPIRATEURS
« FRIGORIFIQUES * CALORIFÈRES A MAZOUT

i A "HT""If ET M TT B (L̂ \ M I f A 
Chaque visiteur de notre exposition recevra gratuitement et sans engagement un |

I
/\ 1 U Cil 1 BU I l  S CH.th.CC iZCÙ-Kd k\t gJl&îuCtC Wfâp * BON de 50 Fr- au maximum (non valable en cas de reprise)

*""""""*" ¦—¦—^—¦̂ -——————-—_—-_——_——-—>wa jffl̂ ^r qUj poun-a être utilisé en cas d'achat d'un des appareils ci-dessus. lj- - - GRANDE ACTION"B¥l̂ l̂ ïsË"DË"viiÛx" pÏÏSTËs"DË RADIO "^"  ̂ -
Mod. 1954 M

-̂\ 
/ / J/J / Radio-gramo combinaison Radio portatif

^̂
A; à/û yy/îff/97? de table ?̂̂ ^̂ ^̂ fc^̂  

AKKORD -PINGUIN
^^ WlJCAMi/l  W f (  CONSTELLATION 

^̂ ^ ^̂ ^»^«l Tvpe M - 5 lampes - 6 

circuits 

- 3 

longueurs 

d'ondes -
J|| !. 6 lampes - 3 gammes .d'ondes : courtes , moyennes et "-Wm^^^SB^m^i^m^^^^rMi Sélection par touches-piano. Anten ne Ferrit incorporée.

W i°pSs
"
»? êŜ ?

^f e
S
qu^

SOTL^ne"S^S ^̂ ^̂ Ŵ BHB C6t 

aPPaTeiI 

d'U" rencIement absol"ment remarquable ,

IÉIÉ& 8̂lh_fc. ^»"°s
P 

Coffret e^rtS^TK^Saïtofw- | j j  P3B 
f°"

cttonile 
aussi 

bien 

sur giie que 
lorsq

u'U est branché

^  ̂
' SgiS OU dep. Fr. 17.— par  mois Un rendement étonnant !

THS '- > BP" ... et ceci pour un radio combiné de table, absolument ou dep. Fr. 12. par mois

^^^^^
W*»" complet. joutLder_njer modèle. Ecoute p a r f a i t e  de Luxembourg, Monte-Car lo , etc.

asST C'est une offre « Champion du monde », comme dirait Zappy Max...

MHKp.MB'^aroJBK^aS^Mft'^W B̂ âHifflffli  ̂ -'̂ ^̂ HÏBHHB ¦ SSr ^̂ "̂̂

'¦ Wtm\^̂^mm K̂m\\ 'y ' ' 
WL 

Qualltatsuper 1954 ^̂ 81̂  réglage séparé des tonalités graves et aiguës, 2 haut-parleurs
y -KW«fKM3Ëi4B.^*- * \v /''' "' . '®iîry^|:§ 4 gammes d'ondes dont U. K. W., antenne Ferrit orientable sur d^ concertr^dre Ferrit orientable incorporé , sélectivité variable.

Mod. 1954 m! ¦f|_______8 >_yS; 'Brai' ' % 360 degrés, réglage séparé des notes hautes e*. des notes basses, Ebénisterie de luxe en noyer poli.
Meuble- |lp - BJKM'IWIB' ' "'* • - '"W haut-parleur elliptique . 6 touches, 8 lampes, 9-6 circuits, anti- Dimensions : 60 x 37 ,5 x 26 cm. Fr. 595.—
console «MB * " # 

fading sur 2 lampes. Ebénisterie de luxe. • Moins REPRISE de votre ancien jyypareil, quel

radio-gramo ^^^*«^H "',)^--8r Moins RE PRISE de votre anc ien appar eil , quel — n f lC
VIOLETTA-TONFUNK """""'̂ Siif Br Que soit son état —Fr. 100. Reste seulement : I I .  ù3U." i

Nouveau modèle W 411 M 1954, 3 gammes d'ondes dont U. K. W„ Reste seulement . M. fcJO.- 
Sans commentaires... 

'
2 haut-parleurs, 5 touches, oeil magique, antenne U. K. W. in- OU dep. Fr. 16.— par mois "

, oorporé, tourne-disques 3 vitesses (microsillons) , son pour la ...et ceci pour une radio Siemens de grande qualité avec réglage Pas d'acompte à la commande - Pas de f orma lités tracassières
télévision. Casier avec porte-disques pour 50 disques. séparé des notes hautes et des notes basses, et équipée d'un Rien qu'une modique prime mensuelle - Livraisons franc^dàns

Ebénisterie de luxe. cadre Ferrit orientable. ¦ 
toute la Suisse! * 

Dimensions : 58 x 50 x 35 cm. . . . . ..  Fr. 645.— Escompte au comptant 3 *AMoins REPRISE de votre ameien appareil, quel Quel que soit votre problème budgétaire il existe toujours une solution grâce aux avantages du r K i,

j 
que soit son état 

; ne
"" CRÉDIT FAMILIAL 

Reste seulement . I I .  T'IïO. " la formule qui révolutionne les ventes, puisqu'elle permet à chacun, quels que soient ses revenus, de profiter des pro-
, _ -, . ,_ grès de la technique moderne sans déséquilibrer son budget : 6, 12, 18 mois de crédit sans intérêt, suivant vos char-

ou dep. Fr. 26.— par mois 
 ̂

de {amiUe 
...et ceci pour un meuble complet gramo-radio de qualité muni : 

mW LE CREDIT FAMILIAL EST UN PROGRES SOCIAL ~m§
des derniers perf ectionnements. 

j Ê̂ Ẑ 
T2  ̂

Cu'SÎn,ère à 931 <<NEFF>> CO -J*T\ Aux visiteurs de notre exposition spéciale à l'Hôtel City, j
t^ ~̂~~~^ '~~~~~~~-~y^

'̂
^ ,̂ MocL_23J)0_WS, émaillée ivoire , 3 feux , allumage central par __^ 

^^
Y^^^^̂^^^i ' ^ml veiUeuse' Sra'nd foulr 40 x 47 x 22 cm. Chauffe-plats sous le 

 ̂
1er e,a9e> Neuchâtel '"*-

I 1 tî?\ *es • ~ ' ~— ŷy " ' ï four , socle incurvé, thermomètre indiquant la température M , _, _ . , ,  . . .. . . .
M m  mi -:- m"rrs hi • : ô; ,!| du four (couvercle:table non compris) . ;=3_ Chaque enfant accompagnant un visi teur de notre exposition recevra grafcuite-

i^^-iî w . /Jl Seulement Fr. 414.— ULI ment un ballon qui lui permettra de prendre part à notre
'~J-< M Supplément pour grand couvercle-table . . Fr. 26.— _ _

-*— {^.r̂ r̂ ^-sr,  ̂
f " ™- a GRAND CONCOURS GRATUIT ET PERMANENT

7 ># que soit son état f!j *"-~ CC ¦—~ 

K-l__ J neste seulement . Fr. 380.- | LACHER DE BALLONS 
\ L 

<6181^-» nf~
~" $SÊr ou PaV able depuis Fr.19.— par mois .

j '"W "̂ 
f .«r Autre mod. 3 feux , un four , émaillé ivoire Fr. 295— 3 ^^~ CONCOURS DE DISTANCE

J """""̂ Skj, »^^£W 
Moins REPRISE Fr. _ 60^— H—

"uVkŴ _ ... < ler prix : une bicyclette ALLEGRO pour Et de nombreux prix tels qu'appareils de
Mod. 2300 WSC Reste seulement PT. Cad.- ?E fille, valeur Fr 175.—. Photo' P°stes de radio à Saiène complets,

* **¦ jeux électriques, etc.
i - . . . ., ,. , . _¦--- _ -.«-...» OO 2e_ prix: une bicyclette ALLEGRO pour

Cuisinière électrique «NEFF-ARCUS» Type ISOS T OC garçon, valeur Fr. 170.-. *«r Plus de Fr. 1000.— de prix -ma î
émaillée ivoire, four très spacieoix (33 x 47 x 23 cm.) 3 plaques à anneaux chauffants, bords ^i \
gSSS-551 

SeŜ Miâff-l. température du four. « k Protite, de cette manifestation pour_permettre_à_vos enfant, de tenter
interrupteurs des plaques à 7 positions permettant de régler plus finement la cuisson. Œ ^ m̂W gratuitement leur chance à notre grand concours
Modèle à pieds, type 1303 T, seulement Fr. 459.— çj T -^ ,-

i Moins REPRISE de votre ancienne cuisinière, quel que soit son état . . . .  Fr. 100.—
r «p-i» t=a Les P1̂  sont exposés dans la vitrine de la Maison A. Grandjean, cycles, Saint-

Reste seulement rfi oDy." _S Honoré, Neuchâtel.
ou depuis Fr. 17.— par mois -—>

...et cela pour une cuisinière électrique moderne 3 plaques, un four , un thermostat, émail- CD "" Bi C'est encore une action TORRE et ARTS MÉNAGERS S. A. "" "i
! ïée ivoire.



LA RESS USCITES
du Docteur Asklép ios

FEUILLETON DE c L'IMPARTIAL > 34

Germaine et Georges ROUDE T

Roman policier

— Cette voiture les attire comme une lumière
un papillon. Et l'autre idiot qui va se mettre
dans la malle... dit Anto avec un hochement de
tête désapprobateur.

— Il croyait se lancer dans une affaire ma-
gnifique. Vous avez entendu Charlie ?

— Oui... Mais lui qui pourtant connaît l'indi-
vidu n 'entrevoit pas ce que pouvait être cette
affaire.

— 'Greco Papopoulos s'est vu grand trafi-
quant... chef de bande... gagnant de l'or à la
pelle.

— Il était assez bête pour ça... Comment
comptait-il obtenir ce merveilleux résultat ? Je
n 'arrive pas à imaginer son plan de campagne.
Nous connaissons la première manœuvre : se
mettre dans la malle...

— Ce premier acte , de haute stratégie évidem-
ment d'après son auteur , ne me suggère aucune
idée pour le déroulement de la bataille jusqu 'à
la brillante victoire.

— Patron , c'est vous qui allez trop vite... Arri-
ver d'un bond à la victoire !... Pour quoi , je serais
très satisfait si je trouvais seulement ce qui de-
vait faire suite immédiatement à la retraite dans
la mallç

— Oui... prononça pour toute réponse Richard
devenu soudain rêveur.

— Une petite idée, patron ?
— Non...
—Dites-la tout de même.
Richard sourit et ne se fit pas prier davan-

tage :
— Je suis simplement frappé par le fait que

toute cette affaire semble graviter autour du
docteur Asklépios.

— Vous avez raison. La clinique Saint-Am-
broise est pour les victimes et les assassins le lieu
où se trouve le bureau du docteur Asklépios... la
voiture du docteur Asklépios.

— Cette remarque n'apporte aucun jour sur
tous ces événements, passablement obscurs mal-
gré nos tentatives d'explication.

— Oui... J'ai même l'impression qu'elle me fait
l'effet d'un bandeau sur les yeux... Que diable
peuvent avoir de commun le docteur Asklépios
et... tous les autres ?

— Le docteur Asklépios est le chirurgien qui
a déclaré que Mlle Pachakoutek n 'avait pas be-
soin d'être opérée .

— Et il a garde pour lui ce qu 'il a pj nsé de
sa maladie et de sa mort

Une fois encore le silence s'établit. Quand An-
to le rompit, ce fut pour dire :

— Patron , on sort faire un petit tour ?
« Faire un petit tour », pour Anto cela signi-

fiait déambuler à travers la ville pendant des
heures, empruntant une rue puis une autre , au
hasard , sans qu'il soit capable de dire , sa pro-
menade finie , le chemin qu'il avait suivi.

Ce jour-là , l'approche de la nuit fit reprendre
aux deux amis conscience du temps employé à
faire un petit tour. Ne voulant pas laisser passer
une journée sans voir Arabelle et Lionel , ils se
hâtèrent de se rendre à la clinique. Les premiè-
res personnes quils aperçurent en entrant dans
le jardin furent Lionel et l'oncle Adhémar.

— ...est encore là, s'exclama Anto mécontent.
— Votre sympathie pour l'oncle Adhémar est

mince.
— Oh ! inutile de mettre tant de formes, pa-

tron. Je n'aime pas l'oncle Adhémar et pour
cause... Qu'il ait été comme il est quand Ara-
belle était bien portante... bon ! Il faut souffrir
pour sa famille... Mais, maintenant que sa nièce
est malade , gravement, il pourrait se dispenser
de faire des discours qui ne sont rien moins
qu'aimables. Sans compter que Lionel pourrait
entendre des paroles plus réconfortantes.

Lionel , en effet , près de son oncle, l'écoutait
l'air lugubre , et ne paraissait pas réconforté par
ce qu 'il entendait. Aussi les détectives n 'hésitè-
rent pas à déranger l'oncle Adhémar dans son
discours. Lorsqu 'ils eurent appris que l'expres-

sion du visage de leur ami n'était pas due à
l'état de Mlle Genin, Anto, au grand étonnement
de Richard , demanda :

— L'inspecteur Achard est-il ici ?
— Pas que je sache, répondit Lionel.
— S'il n 'est pas encore arrivé , il ne peut tar-

der , assura Anto. Je sais qu 'il compte vous fai-
re subir un interrogatoire , ajouta-t-il en s'a-
dressant à l'oncle Adhémar.

— A moi ? Et pourquoi donc ? Et qu 'ai-je à
faire avec...

— Vous étiez dans la chambre de Jo-la-Ter-
reur et de Lucien... du gibier de potence que
l'inspecteur Achard tient à l'oeil. Vous savez que
Jo-la-Terreur avait été arrêté après le meurtre
d'Etienne Dubois ?

— Pourquoi avoir relâché ce chenapan !
— Chut I.. . Jo n'aime pas qu 'on emploie un

tel vocabulaire quand on parle de lui... Baissez
le ton, j e vous prie... Pourquoi on l'a relâché ?

Anto regarda autour de lui , fit un clignement
d'oeil et, confidentiel , déclara :

— La police compte faire un fameux coup de
filet... Naturellement, il y a plus d'un brave
homme qui se trouvera harcelé par la police qui
a besoin de témoins... C'est évident... Je sais que
l'inspecteur Achard doit vous interroger et...

Le départ de l'oncle Adhémar ne fut pas une
fuite , mais lui ressemblait singulièrement.

— Jo-la-Terreur d'un côté... L'inspecteur
Achard de l' autre... Peut-être l'oncle Adhémar
se fera-t-il plus rare I ;A suivre.)

VIEUX MÉTAUX - FER - FONTE - PAPIER, etc.
sont toujours achetés pa r

JACOB
VERSOIX 5 - Tél. 2.14.18

parce qu'ils me donnent une sensation
immédiate de bien-être et défatiguent mes
jambes après les longues heures debout.
Ajoutez simplement une poignée de Sal-
trates Rodell à de l'eau chaude ce qui la
rend laiteuse et riche en oxygène naissant.
La douleur s'en va, la morsure des cors
cesse. Pour remettre vos pieds en état ,
prenez un bain aux Saltrates Rodell. Ttes
pharm. et Drog. Prix modique.

Profitez des belles journées de printemps et

visitez les Grottes
de Rêciere

Ne manquez pas aussi de vous arrêter au
Restaurant des Grottes
pour y déguster ses délicieux casse-croûte.

Se recommande : R. Grichting.
Tél. (066) f" 61 55

t 

CHOISIR UNE JAGUAR ,
C'EST BIEN PLACER SA CONFIANCE ET SON ARGENT
POURQUOI ?...
Pare * qu'aux qualités techniques st routières Parce que la pratique vous confirmera
qui ont fait le succès de la marque, la brillamment... et aussi longtemps que vous
JAGUAR ajoute la garantie d'une valeur le désirerez ce que vous éprouverez dès
permanente grâce à une ligne d'un classi- le premier essai, car faire l'acquisition
clone tre» pur, une ligne qui sera toujours d'une JAGUAR c'est faire un pacte avec
la preuve du meilleur goût, une ligne qui ce que la meilleure tradition automobile
ne sera jamais démodée I... Choisir une offre de plus parfait .
Jaguar c'est donc choisir une voiture qui „ . .. , _ - i- „i_ 1- j_J1 ... ,_ . . ... M, Parce qu enfin, voiture familiale de grandoffre du point de vue esthétique comme du ,, ,. , , « , , . «
point d. vue technique tous les éléments TTZ n *1  ̂ if. !.( S
d'une ««leur sûre et durable. Mark VII est par son prix également la

plus avantageuse des voitures d élite.
Parce que, robuste et spacieuse, confortable J A G U A R  Mark Vil avecet luxueusement aménagée rapide et d'une boîte de vitesses normaie :aécunté totale , la JAGUAR offre un en- Fr 20 500 —«emble de qualités qui seules expliquent la
faveur extraordinaire dont elle jouit en Livrable également avec Overdrive ou tran»»
Amérique comme en Europe et dont cha- mission Borg-Warner moyennant supplément,
cune a été poussée de manière à vous _ .  _ _ _
donner une satisfaction totale. Cabriolet sport . . . . Fr. 21,800."

Importateur pour la Suisse romande et le Tessin : I J\ \J %Jg J\ |̂Garage Place Claparède S. A„ rue Sautter 25, Genève "̂
Agents dans tous les cantons

XXIIIe FETE DES NARCISSES

MONTREUX
GRAND CORSO FLEURI

5 - 6  juin 1954
BILLETS A PRIX REDUITS

Validité :
aller : le samedi 5 juin, dép. 12 h. 10 ou

17 h. 33 ;•
le dimanche 6 juin, dép. 7 h . 57 ou
12 h. 12.

Retour à volonté dans les trois jours.
Prix du biilet 3e classe Fr. 17.—

Billets d'entrée au grand corso fleuri en
vente au bureau de renseignements.

Pour acheter bien, il faut comparer , et
pour comparer, il faut voir les jetée s de
divan du

TISSAGE DU JURA
Qualité lourde, tissage relief 

^270 x 160 cm. Fl\ 44." -̂ (fl
TISSAGE DU JURA ,

La maison spécialisée du tissé main
M. TRIPET. T.-Allemand 7. Tél. 2 41 97

vos fausses dents
branlent, glissent ou tombent !

3ENTOFIX, la poudre perfectionnée, répandue ' uni-
ormément sur les dentiers supérieurs qu .inférieurs,
ait tenir les fausses dents plus fermement : elles
ie tombent, ne glissent et ne branlent plus. Pas de
>ensation ou de goût de gommeux, collant ou pâteux.
3ENTOFIX est alcalin (non acide). Il n 'est pas
tigre ; ir élimine toute odeur de dentier («haleine
ie dentier») . Procurez-vous du DENTOFIX chez
fotre pharmacien ou votre droguiste.

Personne
disposant d'un certain ca-
pital et possédant auto ,
cherche à reprendre bon
commerce ou association
éventuelle. — Offres sous
chiffre A. G. 10895, au
bureau de L'Impartial .

VACAN CES
A vendre au comptant
cause achat plus grand ,
splendide limousine Topo-
lino 1947. moteur, batte-
rie et freins neufs, int.
simili-cuir, siège arrière.
Réelle occasion. Faire of-
fres écrites sous chiffre
D. E. 11018 au bureau de
L'Impartial.

POUSSETTE - POUSSE -
POUSSE, Royal Eka , état
de neuf , est à vendre,
ainsi qu 'un vélo de course
Cilo. — S'adr. au bureau
de L'Impartial ou tél . 039
2 73 20. 10910

REPARATIONS

tM 

O N T R E S
P E N D U L E S
R É V E I L S
P E N D U L E S
ÉLECTRIQUES

A. VUILLEUMIER
83. JARDINIÈRE

Tél. 2.75.46 |

Les allées de votre jardin , de votre
parc, débarrassées de la mauvaise
herbe pour toute une saison grâc© au

IDËSHE R BA NTJ

\Juetekiy
Le désherbant idéal

H <
« Tue sans P'tié la mauvaise herbe »

Il ne présente cependant aucun danger
i\ pour l'être humain et les animaux

domestiques.
Références à disposition.

Un bon produit de
Prochimie S. A. - La Chaux-de-Fonds

\ En vente à la

DROGUERIE \

Livraison rapide à domicile.

Barbe facile - Peau saine

CRÈME A RASER

jlpBBS

VOTRE BARBE,
C'EST L'AFFAIRE

DE GIBBS

Particulier vend directement
(Immeuble et fonds)

magnifique cinéma
luxueux, 700 places, centre importante ville ro-
mande ; excellente affaire pour exploitant.
Possibilité vente second immeuble locatif moder-
ne, attenant.
Cession immédiate, raisons de famille.
Capital à verser, après I. Rg. 600 à 850.000 (sui-
vant formule adoptée).
Acheteurs directs, pouvant verser comptant, priés
écrire avec références sous chiffre R 5658 X à
Publicitas Lausanne.

R H U M A T I S A N T S !  Guérissez-vous - , —, uaaux caux thermales sulfureuses de I rjjLgSïl
Baden , près de Zurich. Vous trouve- rOB_Mrez bon accueil à l 'Hôtel des bains I T J^HCTHde l'Ours , Tout conlort , bonne cui- •t~EQ_8»s^sine , bains et sources thermales. Pen- jfvjfi ĝi ĵ ŷr^sion depuis Fr. 14. - . Demandez i>rus- wWmmmWWmlSmB
pectti s à Famille Gugolz , téléphone (05ri) 2 51 78. Même
maison, Hôtel BOLDT , à Lugano-Castagnola . 6237



ZARBO FLAN
if||i Le FLAN

£f & iS  ̂ ^e P^MS //n/fe

Un dessert exquis ! Essayez-le, VOUS aussi !

'A litre 80 ct. le paquet mm̂ '̂ Ê  ̂ m JE,
1 litre Fr. 1.50 le paquet mi m*. %>. A* J &J tj û-f ,  f j ÇwL \

En vente partout _̂ea_B»B^^^ k^* f cj

*——a¦¦MM————— i

A vendre avantageusement

sup erbes voitures
TOPOLINO
depuis 2000 à 3500 francs.

FIAT 1100
de 1500 à 3000 francs

MORRIS MINOR
2800 francs.

PEUGEOT
2500 francs
et d'autres modèles.

Offres écrites sous chiffre L. P. 10995, a.»
bureau de L'Impartial.

j  -0
4 r

'
ĵ^̂ m 

VACANCES... VOYA GES..

w <̂ ^ ŜC^. Billets de banque étrangers
»̂ W|JËj f̂fiS Chèques de voyage

«•IHSÎBBKlt Lettres de crédit
 ̂jyflBfl Cl ilB M'IlllT '"

JSsMÏÏffiSËÉl ^̂ ^̂ ""'̂
 ̂ aux condit ions les meil leures

* SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
tt*¦

10, avenue Léopold-Robert

LA C H A U X - D E - F O N D S
Téléphone (039) 2 46 55

 ̂ ç.
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VILLE DU LOCLE

VENTE
de bois de feu
Le samedi 5 juin 1954, la Commune du
Locle mettra en vente, par enchères
publiques, les lots de bois de feu sui-
vants :

53 stères sapin , hêtre et dazons.
Rendez-vous des amateurs : à 9 heures
sur la place du village, aux Planchettes.
PAIEMENT AU COMPTANT.
Enlèvement rapide du bois.

CONSEIL COMMUNAL.

.̂ j

CHALET
à, louer au bord du lac,
rive sud , du 27 juin au 10
juillet . — Offres sou* chif-
fre P 4173 N , à Publicitas ,
Neuchâtel.

A VENDRE une voiture

FORD
Préfect

1949, 6 HP, en parfait état
de marche.
Tél. (039) 8 32 43.

MEUBLES
à tempérament peu-
vent être obtenus fa-
cilement. Avant tout
achat, demandez mon
plan financier sérieux
pour crédit jusqu'à
Pr. 5.000.— sans cau-
tion. Discrétion assu-
rée.

H. SPILLMANN
Case postale 17

Bienne 8

HUILE
d'olive

4.— le litre

HUILE
comestible

frs 2.SO le litre

5% escompte
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Lavé avec LUX !
..vous le sentez I fT'JTV*̂
les y eux bandés ! /Ill A

Avec LBX. m mains restant douces comme du velours I

le vernis idéal
.pour toute peinture

1/8 kg. 1.50
Vi kg. 2.30
% kg. 4.10
1 kg. 7.70

Demandez tous ren-
renseignements au
dépositaire.

Droguerie

Mr
rue Numa-Droz 90
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Boulangerie - Pâtisserie
avec petit immeuble

A vendre, pour cause de santé, très bon
commerce faisant un important chiffre
d'affaires, situé à Aigle, au centre de la
ville. Conviendrait spécialement à jeune
boulanger. Pour traiter : 30 à 40,000 francs,
matériel d'exploitation compris . Agence
Marc Chapuis, Grand-Chêne 2, Lausanne.
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SENSATIONNEL !
Ce magnifique salon comprenant :
2 fauteuils, 1 divan-couche avec coffre
à literie, garniture crin animal , recou-
vert d'un beau tissu laine à 33 fr . le
mètre, pour le prix du tonnerre de

Fr. 1200.-
Autres modèles à Fr. 495.-, 630.-, 810.-.

tJémUtidiU
RIDEAUX - LITERIE - FAUTEUILS
Progrès 141 Tél. 2 76 33
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Six Filles à Marier

Grand feuilleton de « L'Impartial » 4

SCÈNES DE LA VIE AMÉRICAINE

Roman de Frank-B. GILBRETH Jr et
Ernestine GILBRETH CAREY

Traduit par J.-N. Faure-Biguet

— Il n 'y a personne ici, dit Ernestine, que des
petits véroleux volants.

Tom entra et fit une grande révérence à la
princesse Ernestine.

— Votre Altesse est là , dit-il. Je vous apporte
justeme nt un présent de la part de la Grande-
Dussèche!

U lui tendit le verre. Ernestine protesta.
— Anne d'abord. C'est elle l'aînée. Et puis , je

suis sûre que vous avez corsé ma boisson!
— En voilà des manières!
Tom était vexé.
— Je le dirai à votre mère quand elle reviendra.
— Allons, donnez-moi ce verre , dit Anne, et

pour l'amour du ciel , finissez de vous chamailler.
— Oh! ça ne fait rien , gémit Ernestine , donnez-le

moi.
Une fois sa décision prise, et de crainte que sa

bonne volonté s'évanouit , elle saisit le verre et le
vida.

— Quelle bonne fille , cette Ernie! s'exclama
Tom tout joyeux. Te voilà du club. Etait-ce bon?

Se rappelant qu 'elle devait donner l'exemple,
Ernestine sourit bravement.

— Délicieux , répondit-elle avalant péniblement
sa salive. Absolument délicieux!

— Tu vois ce que j' avais dit!  Le jus d' orange
enlève le août.

— C'est vrai , mentit Ernestine.:. Absolument
délicieux.

— En veux-tu encore un peu ? Je t 'en ferai
volontiers un autre verre.

— Non ! hurla Ernestine.
Mais elle se reprit bien vite.
— Enfin... Merci beaucoup. C'est vraiment très

bon, mais j 'en ai eu suffisamment.
— Eh bien ! ce sera pour demain, dit Tom, s'en

allant pour préparer le mélange d'Anne.
— Je n 'ai jamais bu autant d'huile de ricin de

ma vie, murmura Ernestine à sa sœur. Ce vieil
idiot doit croire que je suis aussi irrégulière qu 'un
verbe français !

— Si ça t 'est égal , supplia Anne, tais-toi jusqu 'à
ce que j ' aie bu la mienne. Je te plains de tout mon
cœur, mais tes mots sentent l'huile...

Anne, Martha et Frank lui-même, regardant leur
responsabilité en face, avalèrent leur drogue avec
un claquement de lèvres satisfait, affirmant que
c'était bon. Mais lorsque arriva le tour de Bill , l'ère
de la collaboration prit fin.

Bill commença par refuser de se réveiller. Plus
on le secouait , plus il ronflait.

Tom jugea venu le moment de la psychologie.
— Je n 'ai jamais vu de sommeil aussi profond ,

dit-il. Tant pis, si je ne peux pas le réveiller pour
l'huile de ricin , il vaut mieux que j ' emploie tout de
suite l'autre moyen.

Les ronflements de Bill faisaient trembler la
chambre.

— Est-ce que quelqu 'un sait où est le bock?
demanda Tom.

Cette fois , Bill se retourna et ouvrit un œil.
— Où suis-je ? demanda-t-il d'une voix égarée

se sommeil; quelle heure est-il ? .
Tom lui mit le verre sous le nez. '.
— Il est l'heure de boire ça.
— Qu 'est-ce que c'est ? demanda Bill, reculant

le p lus loins qu 'il pou vait .
— Tu sais très bien ce que c'est , gronda Tom

dont la patience s'épuisait. Allons, avale!
— Je n 'aime pas ça.
— Comment le sais-tu , puisque tu ne l'as pas

goûté ?
— J'en ai déjà goûté, c'est mauvais.
— Voyons, demande à Anne , demande à Ernes-

tine, demande à Martha , demande à Frank. C'est
bon. Délicieux même.

— Je les connais , c'est pour donner le bon
exemple.

Tom joua sa dernière carte.
— Allons , j 'ai un autre verre comme celui-là

dans le hall. Si tu es sage et bois celui-ci, moi je
boirai l'autre pour te faire voir comme c'est bon.

Toutes les têtes étaient réveillées maintenant et
observaient la scène. Bill pesa la proposition avec
soin.

— Comment saurai-je, demanda-t-il d'un air
soupçonneux , s'il y a bien de l'huile de ricin dans
l'autre verre ?

— Tu peux croire à ma parole, non , cria Tom.
— Je n 'en suis pas sûr.
— Dis tout de suite que je suis un menteur,

alors?
II alla dans le hall et revint tenant un verre dans

chaque main.
— Choisis toi-même. Suis-je beau joueur , oui

ou non ?
La voix de Fred s'éleva.
— Et quand ce sera mon tour , est-ce que tu en

boiras avec moi ?
— Certainement , dit Tom. C'est exquis. De-

mande à Anne.
— Et avec moi ? dit Dan qui voulait savoir aussi.
— Certainement.
— Et avec moi ? dit Jack.
— Et moi ? cria Lillian du bout de la chambre

des filles.
— Avec tout le monde , consentit Tom. Tout

le monde et le cu i s in i e r .
Bill examina les verres soigneusement et toutes

les filles s'approchèrent pour le regarder faire son
choix. Les verres contenaient la même quantité de
jus d'orange, mais il y avait une différence évidente.
Dans l'un , sur la surface du jus de fruit , nageaient
quelques ronds d'huile; sur la surface de l'autre, il
y avait un bon doigt d'huile épaisse.

— Je prends celui-là, dit Bill désignant le verre
où ne nageaient que de rares bulles.

— Tu en es bien sûr ? dit Tom innocemment. Je
ne vois aucune différence.

— N'essaie pas de tricher. C'est celui-là que je
veux.
. Il allait saisir le verre quand il leva les yeux, et
aperçut Ernestine qui lui faisait un petit non de la
tête.

— Tu ne veux vraiment pas changer d'avis?
insista Tom enchanté de la tournure que prenait
l'affaire.

— Si , dit Bill , tu finis par me convaincre. Je
prends l'autre.

Il s'empara du verre plein d'huile.
— Eh! attends une minute, protesta Tom, une

vraie terreur dans la voix. Je crois que ce n 'est pas
celui-là que tu veux vraiment. Regarde bien...
c'est l'autre...

Trop tard ! Bill buvait déjà le jus d'orange et
l'huile d'olive. Il sourit.

— C'est vrai que c'est délicieux.
Tom lança un regard de détresse au verre qu 'il

avait en main. Il sourit lui aussi, mais faiblement.
— Bon garçon , Bill , finit-il par murmurer.
— Et je suis dans le club pour avoir bien pris

mon médicament, hein , Tom ?
— Oui , oui.
— Pour mille ans et quatre jours?
Tom acquiesça tristement.
— Et tu vas boire le tien , Tom?
II acquiesça de nouveau.
— Et est-ce que tu vas boire un verre avec Fred ,

Dan , Jack , Bob ct Jane comme tu l'as promis ?
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Hôtels lits pension Hôtels lits pension
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SPÎEZ GUNTEN
des Alpes 60 14.— Bellevue 40 12.—
Bahnhof-Terminus 60 14.— ^u Lac 90 15.—
Bellevue 20 11.50 Eden-Elisabeth 45 14 —
Belvédère 60 16.- Hirscnen 90 15.50Eden-Kurhaus 80 16.—

V Erica 36 14 — Park-Hotel et Bains
1 - ,̂.n„ 9= w'_ Tanacid (contre rhu-
< S 20 ÎL n^tismes) 70 17.50

Lôtschberg 25 11.50 eir-BieuillSpiezerhof au Lac 110 17.— 5I&KI&WIL

THOUNE JJ  ̂ Il «S
Beaurivage 40 14.50 Bàren 50 13.—
Bellevue 60 15.50 Niesenbllck 20 11.50
Falken 60 15.50 Ruoh 18 12._
Preienhof 50 14.50 , M UMSormenhof 25 12.—

MLTERFINGEN MERLIGEN
Bellevue au Lac 80 16.50 Beatu

f «? "-50

des Alpes 10 10.50 des A1!** 45 13-~
Marbach 50 15.— du Lac 15 11.—
Schônbuhl 25 11.50 *.-_ ._ ,_._ .*,Kur-Chalet Aebnit 10 14— NEUHAUS
OBERHOFEN Strandhotel 20 15.50

Bâren 15 12— Ecole de yachting
Elisabeth 45 11.50 E , _, $k, naut,quGKreuz 55 13.— ^
Làndte 16 12.50 gj. j ^ fameux buts d'excursions : .
Montana 50 14.50 MI -..-- txct -»Mov 90 14.- Nieten, 2562 m.
zaugg 15 12- Nlederhorn, 1950 m.
schiôssii 25 13- Grottei de Saint-Béat

Renseignements et prospectais par les bureaux de voyages, les syn-
dicats d'initiative et les hôtels des stations ci-dessus, ainsi que pax
le Syndicat d'initiative du lac de Thoune. à Thoune. tél. (033)
2 23 40.
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i Vous en aurez la réponse en allant voir
la vitrine spéciale du Panier Fleuri.
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La distribution
gratuite

des Téié-BIitz
est terminée. Les abonnés involon-
tairement oubliés peuvent faire pren-
dre leur exemplaire au bureau, rue
Numa-Droz 106.

LES EDITEURS.

Tom regarda autour de lui. Les filles se mor-
da ient les lèvres pour ne pas rire. Frank avait enfoui
sa tête dans son oreiller.

— Bois, dit Bill.
— Bois, dit Ernestine. C'est délicieux. Demande

à Anne.
Si les regards pouvaient tuer, le corps de la

princesse Ernestine eût été déjà dans un état avancé
de raideur cadavérique.

— Demande à Ernestine, dit Martha.
— Demande à Martha , dit Frank.
— Demande à Frank , dit Bill.
Tom secoua lourdement la tête.
— Je me demande pourquoi je travaille ici !

Dix-sept ans dans la famille! Et quand je com-
mence à vieillir, on cherche à m'empoisonner! Il y
a cent vingt millions d'habitants dans le pays et il
faut que je tombe juste dans cette maison!

— Allons, dit Anne, ne bois pas. Ce n 'était
qu'une plaisanterie , et pas de très bon goût, je
l'avoue. Pardonne-nous, Tom.

Tom fit un pas en arrière avec dignité, nous
enveloppa d'un regard dédaigneux , vida son verre
et sortit fièrement de la chambre. Il descendit à la
cuisine et remonta bientôt avec la fiole d'huile de
ricin et une cuiller. Il les tendit à Ernestine sans
négliger de lui faire une révérence.

— A vous Dussèche! dit-il. Je sais qui a fait
signe à Bill. J'ai surpris le clin d'œil... Je ne suis
pas sourd, vous savez. Je ne suis pas aveugle.
Arrangez-vous maintenant pour leur faire prendre
leur médicament comme le docteur l'a dit.

Il quitta de nouveau la pièce, mais cette fois en
marchant à reculons, saluant et faisant des cour-
bettes, agitant son toupet.

Ernestine essaya de refiler la fiole à Anne.
— C'est ton devoir, ma chère. Tu es l'aînée!
— Tom a raison , répliqua Anne! J'ai vu moi

aussi le clin d'œil coupable , Dussèche! Tout est
de votre faute. Je vous délègue mes pouvoirs.

IV
ABSOLUMENT MORT

Martha était rousse, pleine de taches de son , et
ignorante du fait que, la dernière année, elle était
devenue grande, élancée et qu 'elle avait pris des
formes — plutôt avantageuses. Elle ne s'en aper-
cevrait que trop bien le temps venu. Mais pour
l'instant , elle préférait encore les culottes de serge
bleu marine aux jupes, les marinières vagues aux
sweaters et la bicyclette aux coussins des voitures.

Martha était opportuniste , complaisante, posée
et bien avec tout le monde. Elle était naturellement
« efficace », en partie à cause de son caractère , en
partie parce qu 'elle était à l'âge où la moindre
allusion au mot travail la déprimait. Quand c'était
possible, il s'agissait d'éviter n 'importe quel travail
à n 'importe quel prix; quand c'était impossible, il
s'agissait de s'en débarrasser au plus vite et avec le
minimum d'effort. D'où « l'efficacité ».

Elle venait de finir sa dernière année de classes
secondaires. Et pendant cette année-là, elle avait
pulvérisé les records d'Anne et d'Ernestine en ne
portant ses livres de classe jusqu 'à la maison que
moins d'une douzaine de fois. Elle acceptait tout
naturellement ses « supporters » masculins sans
attribuer leurs attentions à autre chose qu 'au bout
de son nez. Notre maison était à presque trois
kilomètres de l'Ecole secondaire de Montclair et
Anne et Ernestine disaient volontiers que Martha
ne choisissait ses chevaliers servants que d'après
leur capacité à porter des poids lourds sur une
longue distance.

Nous nous rétablîmes relativement vite de notre
varicelle et Martha prit en main la préparation des
bagages pour Nantucket. Elle fit descendre trois
malles par Frank et Bill du grenier jusqu 'au hall
d'étage. Nous lui apportions nos vêtements et elle
s'assurait que nous avions tout ce qu 'il nous fallait
avant de nous les laisser emballer. Pour diriger
l'opération elle s'était assise dans un siège confor-
table et ne levait pas le petit doigt.

Afin d éviter les sujets de litiges, elle avait dresse
pour chacun de nous une liste de contrôle dont
elle semblait tirer plus que sa part de satisfaction.
Elle, qui recevait généralement les ordres d'Anne,
et d'Ernestine , n 'était pas fâchée pour une fois de
les faire marcher à son tour.

— Le nom? commença-t-elle par demander à
Anne quand sa sœur aînée parut dans le hall, sa
pile de vêtements sur les bras. Parle assez fort pour
que je puisse t 'entendre.

— Des dattes! répliqua Anne. C'est très bien
d'être « efficace », mais il ne faut pas en abuser!

Martha lui tendit son paquet de listes.
— As-tu envie d'assurer la surveillance des

bagages ?
Anne dut convenir que non.
— Alors, sois assez bonne, je te prie, pour

répondre à quelques simples questions. Le nom?
— Paavo Nurmi , le Finnois volant, lui répondit

Anne. Age, dix-huit ans. Manie: recevoir les ordres
et supporter l'insolence d'une petite fille culottée!

— Parle plus haut , je ne t 'entends pas, dit
Martha , feuilletant ses listes pour trouver celle
d'Anne.

— La barbe! grogna Anne.
Puis elle hurla:
— Anne.
— Bien, dit Marthe enchantée. Robes?
— Six.
Martha nota.
— Ensemble de bain ?
— Tout à fait conçu pour se baigner ensemble !
— Parle plus haut, je n 'entends pas.
— Un! hurla de nouveau Anne. Tu es tellement

efficace que tu arriverais à faire saigner les veines
du bois!

Après avoir vérifié sa liste depuis les épingles à
cheveux jusqu 'aux semelles des souliers, Martha
indi qua à sa sœur où elle devait arrimer son équi-
pement. L'un après l' autre , par rang .l 'âge, nous
dûmes procéder à la même cérémonie.

Chacun des aînés , en plus de sa propre respon-
sabilité, assumait celle d' un de ses cadets. Anne
était responsable pour Jane, Ernestine pour Jack ,
Martha pour Bob et Frank pour Dan. Cela non
seulement quant à la question des bagages, mais
en toutes circonstances. En cas d'incendie , pour
traverser une rue ou même pour émarger aux
tableaux de travail ,-les aînés étaient supposés aider
et surveiller ceux dont ils avaient la charge. Bill ,
Lillian et Fred étaient dans la zone intermédiaire ,
assez grands pour s'occuper d'eux-mêmes , pas
assez pour aider un plus petit.

Une fois les vêtements dûments empaquetés , y
compris les draps , les couvertures , les instruments ,
les poupées, les détecteurs à cristal et les écouteurs
de téléphone, les collections de timbres , les échantil-
lons gratuits et tous autres articles que nous ne
pouvions décemment pas ne pas emporter , notre
attention se fixa sur le jour du départ.

Martha, tout ce temps-là , avait pris en contrôle
le budget. Elle n 'était pas avare de son propre
argent — quoiqu 'on ne puisse pas dire qu 'il lui
coulât réellement entre les doigts — mais lorsqu 'il
s'agissait de celui de Maman , il fallait prendre des
instruments de torture pour le lui arracher des
mains.

Elle établit des formules de demande que nous
devions remplir en triple exemplaire quand nous
avions à acheter quoi que ce fût pour la commu-
nauté ou à toucher notre semaine d'argent de poche.
Nous tombâmes d'accord avec Bill que cela donnait
plus de mal que cela ne valait pour quinze cents
hebdomadaires.

Nous avions décidé de prendre à Lackawanna le
train pour Hoboken , un ferry de Hoboken à New
York, un bateau de nuit de New York à New Bed-
ford (Massachusetts) et le bateau de New Bedford à
Nantucket. Nous savions bien que tous ces trans-
bordements avec les bagages et les bébés seraient une
rude épreuve. Mais le passage de nuit par bateau
revenait moins cher que d' aller directement par le
train à New Bedford. (A suivre.)

AVENUE LÉOPOLD ROBERT II
TÉL.2.46.14

N
chez Madame

'¦" F. E. Geiger
MEILLEURE ^ x«-a*aj »

PERMANENTE - LE SAL0N DE COIFFURE QUI
SOIGNE VOS CHEVEUX
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SOMMELIERE cherche
place comme extra. Libre
tout de suite. — Ecrire
sous chiffre E. T. 10925, au
bureau de L'Impartial.

CHAMBRE . A louer tout
de suite chambre indé-
pendante à demoiselle. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 10882

CHAMBRE. A louer belle
grande chambre à mon-
sieur. — S'adr. rue du
Parc 13, au 3e étage, à
gauche.

4 ¦ 1 gER.N'NA  ̂ J|j|| ¦ ly

f ^k démonstration
m ' ' :-- _f!&» i au COMPTOIR de Neu-

f  yy «yy;f*i ' y y . '§My :Qïy .y y -y y my . ^SI<F ' 1k châtel de la nouvelle
,\ \ B E R N I N A  R E C O R D ,

I y '" "̂ - Wtmfn f â&ŒT^M^ mPuwrw i ïr̂ &̂.y i^ '
|jjj_. -¦ IfiyljBBBaTTiirMïïP ™̂  ̂BBfflraKjgraMM JËEtwSl^M̂i '¦ " . jg ĵj * Souligner ce qui convient ,

». v. p.

#£_ ¦ Nom;

Vous apporte des f j  y  s O

nouveautés sensationnelles. -̂  *¥ •  *ASm *4é &̂€'€/1\mm

A parti r de Fr. 26.50 par mois vous pouvez ^^ Localité .- Seyon 16 » Gd. Rue 5
déjà acquérir une BERNINA-RECORD. NEUCHATEL Tél. (038) 5 3424

m 1

WÈ iSTES

AUCUNE PROTECTION EFFICACE
SANS DÉGRAISSAGE PRÉALABLE
NETTOYAGE PAR

^ R E V I T A L I S AT I O N S
ASPECT DU NEUF

VOS FOURRURES SERONT
AUSSI REVALORISÉES
DONNEZ-LES MAINTENANT

g J* Av. Léopold-Robert 29
1/ IA CHAUX-DE-FONDS
^^ LAUSANNE

# CONSERVATIONS - RÉPARATIONS *
DEVIS SANS ENGAGEMENT

¦—TirirnirrriTTiiiTiia n iniii ifiw ¦¦¦¦ um ¦¦

CHERCHONS

aide de bureau
Entrée à convenir. — Paire offres détaillées
avec prétentions de salaire, sous chiffre
J.  M . 11064 , au Bureau de L'Impartial .

j*" FIAT 1100 %.
vitesses au volant

Louis Gentil Numa-Droz 13̂
Tél. 2 24 09 Garage de l'Ouest Tel 2 24 09

¦Maona^ î^MaaaHaHi^ B̂«i*Ha4iixiA ĤgajBML îttuBBivawj_KaMH

DIMANCHE 6 JUIN (PENTECOTE)

Col du Pillon - Diabiereis
Nouveau télésiège d'Isenau ['

Prix Fr. 23.—, télésiège compris i
Programmes, renseignements, inscriptions

Garage Schweingruber & Walter
Les Geneveys-sur-Coffrane Tél. 038 7 21 15



CHAMBRE. A louer tout
de suite belle chambre
meublée à personne sé-
rieuse. Eau chaude. Cham-
bre de bains. — Offres
sous chiffre C. B. 11131, au
bureau de L'Impartial ,
CHAMBRE indépendante,
au soleil , à louer. — S'adr.
au bureau de LTmpartial.

11128
CHAMBRE A COUCHER
d'occasion est à vendre,
bas prix : 2 lits, 1 armoi-
re à glace, 1 lavabo, 2 ta-
bles de nuit, le tout en
parfait état. — S'adr. au
bureau de L'Impartial ou
tél . (039) 2 54 50. 10916
CHAMBRE meublée au
centre, à louer à demoi-
selle sérieuse et soigneuse.
S'adr . au bureau de L'Im-
partial; 11116
MANTEAU de motocyclis-
te, taille 40, avec guêtres,
ainsi qu 'une ceinture cuir ,
à vendre. — S'adr . à M.
Jaquet, Léopold-Robert 12.

montres, Pendules,
Dpi injlQ vente , répara-
nCVGIIO, tions . occasions.
Abel Aubry, Numa Droz 33
Tél. 2.33.71. 927

Le personnel de la Compagnie des Montres Ardath a le pénible I
devoir de faire part du décès dans sa 79me année du fondateur de la Maison |

Monsieur Edmond DREYFUSS I
son bien-aimé administrateur et directeur. |

' VTj««r/WW ,f 
pour pemeoôt,.. Asperges du vtfft 2.50^

Wmml VOLAILLE Asperges «& 2.40
de choix à la portée de toutes les bourses I 0IETII6S CI SSpSPÇJGS

FO"Ss?00egr
g

F̂
U

3̂ POUleS «-TO 2.75 -e. Mo.e. **. W 1.50
100 gr. "-OO p i  étr. prêtes à O OK 

sans oublier notre délicieuse
¦ OUieS bouillir le Vi kg. Oi_cO IUN •»»##» ¦%¦%«»¦«» #%

Coques à tartelettes Pnili0*c danois Sans ~ « u,
yon?„a!̂

e
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14 pièces 
1 m 

rOUlCtS intestin , ,eV, kg. 3.65 verre ™P -
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W + **<*
I 200 gr. I." 
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ioo gr.-.iy Belles poulardes llfliOPOS
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Monsieur et Madame
Maurice JEANMONOD sont heu-
reux d'annoncer la naissance de
leur f i l s

Philipp e- Xavier
2 juin 1954

Clinique Les Bleuets Numa-Droz 204
Parc 120 La Chaux-de-Fonds

: ' "Z->Pour des peintures durables
et brillantes pour l'intérieur
et l'extérieur, exigez

^̂ ^ ia couleur à ta résine
synthétique oléagineuse
élastique, lavable et
résistante aux _chocs

Renseignements et vente chez :

m La Ocnne d\a$u£\U.

-̂ J

Importante fabr ique  de meubles cher-
che pour l'exécution des plans d'atelier
et projets

dessinateur
expérimenté

capable de contrôler évent. la calcu-
lation et remplacer le chef de fabri-
cation. — Faires offres avec copies de
certificats, références et prétentions,
sous chiffre P 10650 N , à Publicitas
S. A., La Chaux-de-Fonds.

Corsets sur mesure
Corsets - Gaines - Soutien-gorge

Confections - Réparations

G. Baillod-Cailaneo
Léop.-Robert 24 (Maison Willy 's bar) Tél. 2.35.28

/C p ] Pour une belle

h  ̂ adressez-vous au

f  SALON BROSSÂRD
i Balance 4 Tél. 2.12.21

NOUS CHERCHONS

appartement
5-6 pièces tout confort, garage, éventuel-
lement jardin .
Faire offres sous chiffre V. O. S9S8 , au Bu-
reau de L'Impartial.

^3^LE COMPTOIR
VPE NEUCHATEL

Lin plein succès
N'oubliez pas d'aller le visiter !
ATTENTION : Le Comptoir de Neuchâtel est
ouvert jusqu 'au 7 juin seulement (lundi de
Pentecôte).

Au Comptoir on mange bien, à des prix
raisonnables.

k À

raise a ban
La société fédérale de gymnastique Ancienne,

section de La Chaux-de-Fonds met à ban le ter-
rain qu'elle possède vis-à-vis de l'ancien Stand
et formant l'article 3126 du cadastre de La Chaux-
de-Fonds.

•En conséquence défense est faite à toute per-
sonne non autorisée de pénétrer sur ce terrain
et d'y stationner. Les contre-venants seront pas-
sibles de l'amende prévue par la loi. Les parents
sont responsables de leurs enfants et les tuteurs
des mineurs placés sous leur surveillance.

La Chaux-de-Fonds, le 17 mai 1954.
Par mandat : F. ROULET, avocat-notaire.
Mise à ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds, le 24 mai 1954.
Le président du Tribunal : J. HOFFMANN.

VwJ^^^k\mWi l,a Chaux "de'Fonds -
^M^^^KSSE. et Saint-Imier

Avec la FLÈCHE DU JURA...

Dimanche 6 juin

Kloten
Chutes du Rhin

Bâle
(Jardin Zoologique)

La Chaux-de-Fonds dép. 6 h.
Retour à 22 h.

Prix du voyage Fr. 24.50

Jr *W
AU magasin de

comestibles
Rue de la Serre 61

U sera vendu :

Belles palées et
bondelles vidées

Filets de palées
Filets de perches
Filets de dorschs frais
Truites du lac et

truites vivantes
Se recommande :

F MOSER. téL 2.24.54
On porto a domicile.

Dr uioif
de retour

HAUTE MODE

GHAPEAUH
MODÈLES

pour dames, dernières
créations. Les répara-
tions, transformations
et teintures sont exé-
cutées avec soin

A L'ALSACIENNE
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-FONDS

Etes - vous certaine, Ma-
dame, de bien connaître
tous les produits de

Coryse Salomé
ses produits de soins gui
préserveront et prolonge-
ront votre jeunesse. Crè-
me aux hormones, crème
balsamique, lait de bana-
nes, lait de concombres,
lotion astringente, gra-
nalba, etc. Des produits
sérieux, étudiés et simple-
ment présentés.

La Chaux-de-Fonds
Balance 5

FEMME DE MENAGE
serait engagée pour' quel-
ques heures par semaine.
S'adr . avenue des Forges
15, au rez-de-chaussée, à
gauche. 
CHAMBRE à louer , ré-
gion Place du Marché.
Libre tou t de suite. — Tél.
(039) 2 78 40. __
CHAMBRE meublée est à
louer à jeune fille sérieu-
se. — S'adr. à Mme Sant-
schy, rue du Doubs 133

GYGAX
Tél. 2.21.17 L.-Rob. 66

Filets de soles
Filets de perches du lac
Filets de dorschs frais
Filets de carrelets
Colins
Cabillauds
Soles
Palées et bondelles
Truites vivantes
Raviolis frais

las 100 gr. -.80

Champignons de Paris
les 100 gr. -.60

Filets de
dorschspenés
Fr. 2.60 la livre

Le comité du
CERCLE
CATHOLIQUE ROMAIN
a le pénible devoir de faire
part à ses membres du
décès de

MONSIEUR

Jules THOMAS
membre de la société.
L'inhumation a eu lieu le
2 juin 1954.

Marchandise très fraîche

A VENDRE poussette et
pousse-pousse à l'état de
neuf. — S'adr. rue du
Ravin 17, au rez-de-chaus-
sée. 
A VENDRE vélo de dame,
vitesses Sturmey, en par-
fait état. — S'adr. après
18 heures, Serre 47, au ler
étage. 
A VENDRE à prix très
avantageux : 1 porte-ba -
gages pour auto Renault
4 CV ; 1 fer à repasser
électrique, 220 volts ; 1
foehn électrique, matière
plastique, 220 volts, chaud
et froid ; 2 grandes seu-
les pour lessive ; 1 couleu-
se ; 1 plancher à lessive ;
1 casier à 6 grandes ca-
ses ; 1 banc. — Visiter en-
tre 18 et 20 heures (sauf
samedi) . — S'adr . au bu-
reau de L'Impartial. 11078
A VENDRE vélo de dame,
à l'état de neuf. Tél. (039)
9 R7 RI

PERDU. La personne
qui dimanche entre 16 et
17 heures, dans un des pâ-
turages du Chalet, a bien
voulu prendre soin d'une
pèlerine d'enfant en loden
gris, est priée d'aviser Mme
Girard , infirmière 20, rue
Général-Herzog. Tél. (039)
2 6 4 18

^^^^^^

Madame Edmond Dreyfuss ;
Madame Paulette Dreyfuss et sa fille
. Catherine ;
Madame et Monsieur Franco Quadri et

leurs enfants , Martine et Gianni ; • '»'•"¦
Madame Edgar Kahn , ses enfants, petits- ¦

enfants et arrière-petits-enfants ;
Monsieur et Madame Paul Herrmann,

leurs enfants et petits-enfants,
les familles parentes et alliées, ont la dou-
leur de faire part du décès, dans sa 79e
année , de leur cher époux, père , beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle et cou-
sin,

Monsieur

Edmond DREYFUSS
L'incinération a eu lieu le mercredi 2

j uin 1954, à 14 h. 30.
Prière de ne pas faire de visites.
Genève, rue du Stand 60.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

Hôtel Duno. Cuvio - Prov.ïarese
à quelques kilomètres du lac Majeur. Con-
fort moderne. Séjour agréable, familier.
Prix modérés. On parle français.
Pour renseignements, tél. au (039) 2 36 48,
Sigg, Olives 6, La Chaux-de-Ponds.

«gS rai attendu l'Eternel, mon âme l'a rai
¦s attendu et j'ai eu mon espérance en r y l
Kg ia parole. Ps. ' 130, v. 5. p*|
Es! L'Eternel est mon berger . Je n'aurai i ' . i
Çy point ae disettes. Ps. 23, v. 1. | y.j

&| Mademoiselle Georgette Perret ; t 'M
Bas! Madame et Monsieur Jules Dubois-Per- Wm
bjj S ret, Les Hauts-Geneveys ; t0A
$M Monsieur et Madame Charles-André Du- J
.i"2 bois - Muhlematter , Les Hauts-Gene- h j

iaq Mesdemoiselles Nelly et Madeleine Dubois, j j
-Si Les Hauts-Geneveys ; *. ,
*pf3 Madam e Camille Perret , à La Sagne, ses [Sf|
X,™ enfants et petits-enfants,
|£| ainsi que les familles parentes et alliées, I
Sy ont le chagrin de faire part à leurs amis jï/ vj
Sa et connaissances du décès de ;y.;j

|j| Monsieur . j M

I AM RHEMB 9
Ng leur cher papa, grand-papa , beau-frère, on- |iy
5ffil cie, cousin et parent, que Dieu a repris à jy :¦
fui Lui, dans sa 90e année, après une courte t . ,;

?gji La Chaux-de-Ponds, le ler juin 1954. U
gË L'incinération, SANS SUITE, aura lieu fl
SS le vendredi 4 juin, à 14 heures.
|R| Culte au domicile pour la famille à |,

|£*3 Une urne funéraire sera déposée devant
B] le domicile mortuaire, gj

jSfl Impasse des Clématites 8. ;M
S&S Le présent avis tient lieu de lettre de ,' j
'>$& faire part. •. ' , ' ' ; • .' ' i 1

H|3 Espère et crois. jfep
t^i J'ai mis devant toi la vie et la mort , ff-y
!j& La bénédiction et la malédiction, isày
SyCi Choisis la vie, afin que tu vives. %•
KM Deut. 30, v. 19. p5<

ĵ *' Madame et Monsieur René Boule - yy
&S Racine,
?F# Mademoiselle Suzanne Racine,
tj * ainsi que toutes les familles parentes et
!||5 alliées, ont la profonde douleur de faire I
g|a3 part à leurs amis et connaissances de la
rasïf grande perte rju 'ils viennent d'éprouver en
gOT la personne de leur chère et regrettée ma-
â</S man, belle-maman, soeur, belle-soeur, H
j&j§ cousine, parente et amie, '::

MADAME VEUVEI HUE
||p née Emma Buhler ||f

ï*j que Dieu a reprise à Lui, dans sa 71me ! : \|d année, après une pénible maladie. \:M
|E La Chaux-de-Fonds, le 3 juin 1954. pfj
mi L'incinération, SANS SUITE, aura lieu 0j)
i-g| samedi 5 courant, à 14 h. t jj
É2§ Culte au domicile, à 13 h. 20.
î  Une urne funéraire sera déposée devant fi-t-j
jgH le domicile mor tuaire : |p|
|d RUE DES SORBIERS 25. [fp
|r| Le présent avis tient lieu de lettre de pa
&£ faire part. . . .  g*sl



J Ûv J oi JÏL
La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 3 jui n 1954.
La Conférence de Genève n'a marqué

hier aucun progrè s. Il semble plutôt
qu'on se soit éloigné aussi bien de l'ar-
mistice que de la paix. M. Molotov a
écarté sans autre la proposition de M.
Eden de faire appel aux cinq Etats asia-
tiques médiateurs : Ind e, Pakistan, In-
donésie, Birmanie, Ceylan. Une fois  de
plus, ce n'est pa s le slogan : « L'Asie
aux Asiatiques » qui s'impose, mais plu-
tôt ' « L'Asie aux communistes ». On va
donc allègrement vers une nouvelle
impasse. A vrai dire, les communistes
ne cherchent peut-être pas autre cho-
se, car il faut  avant tout... gagner du
temps 1

¦ • *
Il semble cependant qu'un événe-

ment important se soit produi t en- ce
qui concerne la menace de l'Inde de
rompre avec Moscou si la Chine et le
Vietminh refusent de tenir compte des
intérêts du Laos et du Cambodge , et
surtout de respecter leurs frontières.
Le Laos et le Cambodge vont-ils jouer
en la circonstance le rôle de la Tchéco-
slovaquie pour Delhi et les nations de
la moyenne Asie ? Ce f u t  lorsque H :+ler
entra, à Prague que les yeux <
Chamberlain s'ouvrirent. Il pour. i
être , de même avec M. Nehru , f . .. a
l'expansion territoriale com aùste
dans le sud-est de l'Asie. L'Inde se rend
compte aujourd'hui que les iiations in-
dép endantes qu'elle protège sont à la
veille d'être subjuguées par l'invasion
rouge. La décision de M. Molotov de
s'opposer à toute évacuation du Laos
et du Cambodge risque donc de provo-
quer un revirement catégorique de l'In-
de. M. Nehru, en tous les cas, aurait
avisé Moscou des dangers d'une politi-
que communiste trop ambitieuse dans
le Sud-Est asiatique.

• • •
En même temps, on a f f i r m e de Lon-

dres que les relations sino-soviétiques
sont beaucoup moins bonnes qu 'il n'ap-
paraît en surface . Les Russes refuse-
raient de brusquer les choses et de
rompre avec La Nouvelle-Delhi comme
le suggèrent Mao Tsé Toung et le
Vietminh. M. Molotov serait précisé-
ment allé à Moscou pour discuter de
ces divergences, qui s'aggravent et
s'approf ondissent de plus en plu s. ,

• • •
L'aviation française a porté hier un

grave coup au Vietminh en détruisant
Une base de saboteurs et de guérillas
qui se trouvai t à 19 km. au sud-est
d'Hanoï . Cependant , la situation mili-
taire reste inquiétante et certains pos-
tes ont dû être évacués au Laos.

• • •
L'URSS a fait  une rentrée en force

dans la conférence internationale du
travail. En vertu du principe de la
« distribution géographique équitable »,
elle aura droit à un certain nombre de
fonctionnaires au BIT. Autant de gens
qu'il faudra surveiller de près.

• • •
Le débat qui a eu lieu à la Chambre

française sur les événements d'Indo-
chine n'a entraîné aucun incident par-
ticulier. On annonce d'autre part un
nouveau vote de la Commission des a f -
faires étrangères hostile à la CED.

• • *
Le président Eisenhower a refusé de

préciser la position des USA en ce qui
concerne une intervention américaine
dans le Sud-Est asiatique. Pour le mo-
ment, aucune décision n'est prise.

P. B.

AU tribunal correctionnel
(Suite et f i n )

Une affaire
de faux-témoignage

Comparaissent ensuite Anna D. et
W. D. tous deux convaincus de faux-
témoignage. En instance de divorce,
dame D. avait entretenu des relations
coupables avec W. D. qui s'en était
vanté à son collègue M. Ce dernier,
lors du procès en divorce des époux D.
avait raconté au juge ce qu 'il , avait
appris de la bouche de W. D.

Or, dame D. persuadée que W. D.
n'avait pas dit un mot de leur aventu-
re clandestine, porta plainte contre M.
pour mensonge et calomnie... Une en-
quête s'instruisit et M. allait être pu-
ni... pour avoir dit la vérité ! A ce
moment-là W. D. rongé par le remord
alla, comme on dit , « casser le mor-
ceau » chez le juge d'instruction qui
l'inculpa à son tour, après avoir libéré
M. !

Deux témoins cites par Me Aubert,
défenseur de W. D., viendront dire en
quelle estime ils tiennent leur ami W.
D. Tous trois chevaliers de la gaule ,
ils passent le plus clair de leurs loisirs
à taquiner la truite sur les rives du
Doubs.

— J'ai connu W. D. à la pêche, dira

l'un d'eux. Il y a six ans que je le
« fraie » et bien croyez-le, etc., etc.

Contre W. D. pêcheur repenti ( !) , M.
le Procureur requiert une peine modé-
rée de quinze jours d'emprisonnement
avec sursis. Pour dame D. ce sera six
mois.

Après avoir entendu les défenseurs
des deux accusés, le tribunal rend les
jugements suivants :

W. D. est condamné à 15 jours avec
sursis pendant deux ans. Dame D. éco-
pe six mois avec sursis également , mais
pendant 3 ans.

A la Conférence de Genève

Occidenlaui tt Orientaux s'opposent
sur la notion de neutralité. Tandis que les candidatures de l'Inde et du Pakistan à la

commission de contrôle en Indochine seraient envisagées favorablement, celles
de la Po'ogne et de la Tchécoslovaquie sont écartées par M. Bedell Smith.

La composition
des commissions

de contrôle en Indochine
provoque de longues

discussions
GENEVE, 3. — AFP. — La dixième

séance à caractère restreint de la Con-
férence consacrée à l'Indochine, pré-
sidée hier par M. Molotov , a com-
mencé à 15 heures.

Au cours de cette séance, qui a porté
sur la composition des organismes de
contrôle de l'armistice en Indochine,
M. Ghou-en-Lai a appuyé la proposi-
tion faite lundi par M. Gromyko, ten-
dant à confier à l'Inde, au Pakistan,
à la Pologne et à la Tchécoslovaquie
le soin d'assurer un tel contrôle.

M. Bedell Smith , après avoir donné
lecture d'une lettre des représentants
suisses et suédois à la commission de
contrôle de Corée (d'après laquelle la
tâche de cette commission a été ren-
due impossible par les représentants
des puissances communistes qui en
font partie) , s'est élevé contre la par-
ticipation de la Pologne et de la Tché-
coslovaquie à la commission d'armis-
tice en Indohcine.

Il a ajouté qu'en ce qui concernait
l'Inde et le Pakistan , leur candidature
pourrait être étudiée dans un esprit
favorable, à condition que les autres
membres de la commission soient
« vraiment neutres », c'est-à-dire non
communistes.

Le point de vue français
Au cours de son intervention, M.

Bidault a proposé qu'on institue une
commission internationale centrale de
contrôle, composée de puissances véri-
tablement neutres, ainsi que des com-
missions locales neutres, nombreuses!
et mobiles, auxquelles pourraient être
adjointes des commissions mixtes for-
mées par les deux parties.

Les décisions de la commission in-
ternationale de contrôlé devraient être
prises par un vote majoritaire , con-
trairement aux suggestions de M. Gro-
myko qui s'était prononcé pour des
décisions collectives.

En réponse aux arguments de M.
Chou-en-Lai, qui avait souligné la né-
cessité d'un contrôle des ports du Viet-
nam, M. Bidault a fait valoir qu'il se-
rait également nécessaire de contrôler
les frontières terrestres du pays. M.
Chou-en-Lai avait insisté sur la né-
cessité d'empêcher les arrivages d'ar-
mes et de matériel en provenance des
Etats-Unis, mais M. Bidault releva
qu 'il avait omis de mentionner les
arrivages en provenance de Chine.

Une suggestion de M. Eden
M. Anthony Eden proposa ensuite

la création d'un comité technique pour
étudier les problèmes de la commission
de contrôle et la façon dont les com-
missions procéderont à leur travail
pour surveiller les arrivages de ren-
forts, les déplacements de troupes de
zone à zone dans les opérations de
regroupement.

M. Eden suggéra à son tour que la
commission internationale de contrôle
soit composée de pays neutres et com-
prenne, parmi ses membres, des pays
asiatiques, sans toutefois préciser les-
quels.

La thèse du Vietminh
M. Pham Van Dong, chef de la délé-

gation du Vietminh , déclara alors que
la commission mixte et la commission
neutre internationale proposées dans
son plan du 10 mai dernier , amendé par
M. Molotov, sont deux choses différen-
tes.

Selon M. Dong, la commission mixte
contrôlerait l'application de l'armisti-
ce, la délimitation des zones etc. La
commission neutre internationale de-
vrait, elle, empêcher l'arrivée d'hom-
mes et d'armes en provenance de l'é-
tranger.

Il appuya la proposition de M. Gro-
myko sur la composition de la commis-

566 condamnations à mort
au Kenya

LONDRES, 3. — Reuter — Le
ministre des colonies, M. Olivier
Lyttelton, a déclaré mercredi à la
Chambre des Communes, que jus-
qu'au 30 avril 1954, en l'espace de
12 mois, 566 Africains avaient été
condamnés à mort au Kenya. La
sentence a été exécutée dans 289
cas. Dans 268 cas, le motif de la
condamnation était l'assassinat,
dans 204 cas la détention illégale
d'armes, de munitions et d'explo-
sifs, dans 58 cas des contacts avec
les terroristes, dans 27 cas, des faux
serments et dans 9 cas, des actes
divers tendant à soutenir les terro -
ristes.

sion internationale qui devrait donc
comprendre l'Inde, le Pakistan, la Po-
logne et la Tchécoslovaquie .

La séance a été levée à 18 h. 50. La
prochaine aura lieu auj ourd'hui à 15 h.

première prise de contact
des délégués militaires

du Vietminh et du Vietnam
GENEVE, 3. — AFP. — La première

séance des représentants du haut-
commandement franco - vietnamien
d'une part et du haut-commandement
de l'armée populaire vietnamienne
(Vietminh) d'autre part s'est déroulée
mercredi après-midi dans une salle
du Palais des Nations.

Y -assistaient du côté franco-vietna-
mien : le général Deltheil , les colo-
nels de Brebisson et Fleurant, le com-
mandant Debarnot, M. Risterucci, con-
seiller technique au ministère des Etats
associés, les colonels Le Van Kim et
Tran Van Tuyen. Côté Vietminh : M.
Ta Quang, Biragjij vice-ministre de la
défense nationale, et le colonel Ha
An Lau. ' • ait,;!'

La tiriix-Rouge
internationale pour

un cessez-le-feu immédiat
OSLO, 3. — Le conseil des gouver-

neurs de la Ligue des sociétés de la
Croix-Rouge a voté la résolution sui-
vante :

Considérant que la Croix-Rouge est
une organisation purement humani-
taire qui s'efforce en tout temps de
soulager les souffrances humaines,

considérant que tous ses membres
ont conscience des horreurs et calami-
tés de la guerre,

le conseil exhorte les ministres des
puissances actuellement réunies à
Genève à se mettre d'accord pour que
cesse le feu immédiatement en Indo-
chine, de façon que les prisonniers de
guerre blessés puissent être évacués
sans danger et rapatriés, comme pre-
mière mesure en vue d'apporter cette
paix que le monde entier appelle.

Le comité international de la Croix-
Rouge s'est déclaré pleinement d'ac-
cord avec les termes de cette résolu-
tion .

Violente protestation
des savants de Chicago

contre la décision du gouvernement
américain concernant

M. Oppenheimer
CHICAGO, 3. — Reuter . — Les sa-

vants atomiques de Chicago ont pro-
testé violemment mercredi contre la
décision prise par le gouvernement des
Etats-Unis contre le physicien Oppen-
heimer, lui interdisant l'accès aux se-
crets atomiques américains. Ils qua-
lifient cette mesure de « malheureuse »,
effrayante et susceptible de provoquer
un désastre ». Dans une déclaration ,
ils assurent que le procédé de la com-
mission de l'énergie atomique ne peut
moralement se justifier car Oppen-
heimer a contribué plus que tout autre
à l'édification de la puissance militaire
des Etats-Unis.

Un comité spécial de la commission
de l'énergie atomique avait constaté
que M. Oppenheimer devait être con-
sidéré comme un citoyen loyal mais
lui avait néanmoins refusé l'accès aux
secrets atomiques par deux voix contre
une.

craifltie neucnioise
Deux jugements cassés

par la Cour de cassation pénale
La Cour de cassation pénale, qui a

siégé hier au Château de Neuchâtel ,
sous la présidence de M. P. R . Rosset ,
a cassé pour la deuxième fois un ju-
gement condamnant un maître d'état
du Val-de-Travers à une peine sévère
pour attentat à la pudeur d'un de ses
j eunes employés. L'affaire devra être

jugée une troisième fois devant le Tri-
bunal de Neuchâtel , après avoir passé
successivement devant celui du Val-de-
Travers et celui de Boudry.

Elle s'est occupée ensuite assez lon-
guement d'un jugement du tribunal de
police de La Chaux-de-Fonds, daté du
19 mars, condamnant H. M. à trois
mois d'emprisonnement, 150 fr. d'a-
mende et 250 fr. de frais , V. R . à sep-
tante-cinq jours d'emprisonnement , 50
fr. d'amende et 150 fr. de frais, et en-
fin M. S. à deux mois d'emprisonne-
ment et 100 fr. de frais , pour mise en
vente de montres portant une fausse
marque. Considérant aue le juge avait
violé le code de procédure pénale en
prenant, après la clôture des débats
et avant la publication du jugement ,
des renseignements sur H. M. et V. R.,
dont un extrait de casier judiciaire fi-
gurait d'ailleurs au dossier , la Cour a
décidé de casser le jugement pour les
trois recourants, de renvoyer la cause
pour nouveau jugement au tribunal de
police du Locle et de mettre les frais
à la charge de l'Etat.

Nouvelles de dernière heure
Le complot du Guatemala
était organisé à l'étranger
GUATEMALA CITY, 3. — AFP. —

M. Auguste Tharnaud , Mac Donald ,
ministre de l'Intérieur du Guatemala,
a confirmé hier que le gouvernement
avait déjoué à nouveau un vaste com-
plot « le mieux organisé de tous ceux
découverts depuis 1944 », a-t-il pré-
cisé.

Le ministre a ajouté que ce complot
semble préparé par des techniciens
étrangers étant donné son organisa-
tion militaire, système de chiffrage,
M. Charnaud Mac Donald a révélé
qu 'un grand nombre de personnes y
sont impliquées et que plusieurs d'en-
tre elles ont été arrêtées.

Le ministre a fait ces révélations
au cours d'une conférence de presse
au cours de laquelle il a précisé qu'au-
cun militaire n'était impliqué dans ce
complot, dont le centre d'organisa-
tion se trouvait hors du Guatemala.
M. Charnaud Mac Donald a annoncé
que le gouvernement réprimera éner-
giquement les agissements illégaux et
suspendra si cela est nécessaire, les
garanties constitutionnelles.

Le ministre a enfin nie que les
anti-communistes soient percécutés au
Guatemala. Les autorités luttent seu-
lement contre ceux qui complotent,
a-t-il déclaré.

Les prêtres-ouvriers
font le point

PARIS, 3. — Les prêtres-ouvriers, sé-
culiers ou réguliers, de la Mission de
Paris, se sont réunis récemment à Fon-
tainebleau pour fait le point à la suite
des mesures prises par l'autorité reli-
gieuse à leur égard.

L'« Index quotidien de la presse fran-
çaise » révèle que le cardinal Feltin est
venu les visiter et a examiné avec eux
quelle forme d'aoostolat il était pos-
sible d'envisager.

La région de Boulogne-Billancourt ,
où convergeaient les activités , a fait
l'objet d'une proposition , mais aucune
décision n'a été prise. Il semble, en tout
cas, que les prêtres-ouvriers eux-mê-
mes renonceraient à reprendre leur
tâche dans les secteurs où elle s'exer-
çait précédemment.

Le cardinal Ottaviani qui , à l'occa-
sion des fêtes en l'honneur de Pie XII ,
a reçu plusieurs évêques français et
même plusieurs prêtres-ouvriers, a
donné à ce sujet des indications qui
permettraient d'espérer une réalisa-
tion prochaine. Les voeux exprimés
par les mandataires des prêtres-ou-
vriers seraient pour la plupart exaucés
sauf en ce qui concerne le temps de
la durée quotidienne du travail , au
maximum dp 4 heures ».

J*~ Deux accidents : cinq morts
MILAN, 3. — A Ospedeletto Corma-

no, dans la province de Côme, trois
ouvriers d'une entreprise de construc-
tion ont été électrocutés par un cou-
rant de 29.000 volts.

Près de Parme, un avion de tou-
risme avec deux personnes à bord s'est
écrasé au sol pour des raisons incon-
nues. Les deux passagers ont été tués.

Tensing va revenir en Suisse
BOMBAY, 3. — Reuter. — Tensing

Norkay, vainqueur de l'Everest , a quit-
té Bombay dans la nuit de jeudi par
avion à destination de la Suisse, U a
été en effet invité par la Fondation
suisse pour les recherches alpines à
l'école d'alpinisme du Rosenlaui , dans
l'Oberland bernois. Tensing est accom-
pagné par le major D. Jayal , directeur
de l'Institut himalayen pour l'alpinis-
me et la recherche , qui doit être inau-
guré cette année encore à Darjeeling,
dans le Bengale occidental , et dont
Tensing sera l'instructeur principal.

Temps partiellement ensoleille par
nébulosité variable , forte par moments.
Quelques précipitations orageuses . Plus
chaud.

Bulletin météorologique

A Genève

GENEVE , 3. — La police genevoise
vient d'arrêter trois personnes qui sont
impliquées dans une affaire de vol d'u-
ne serviette contenant la paie des ou-
vriers, soit quelque 4500 fr. , commise
récemment au préjudice du comptable
d'une usine de Châtelaine, près de Ge-
nève. Il s'agit de l'auteur de ce vol , un
manœuvre neuchâtelois de 29 ans, qui
a commis le coup alors qu 'il était venu
voir s'il y avait du travail pour lui à
l'usine ; de l'instigateur de ce vol , un
soudeur lucernois de 25 ans, qui avait
reçu l'argent, qu'il remit, à son tour à
un troisième individu, un maraîcher
fribourgeois de 35 ans, qui prétend l'a-
voir caché dans le toit de sa villa en
construction où il prétend qu 'il a main-
tenant disparu. Jetée par le manoeuvre
neuchâtelois, la serviette vide a été re-
trouvée dans un tonneau empli d'eau ,
dans un jardin. Quant à l'argent, la
police n'a pu encore le retrouver.

Ils avaient volé la paie
des ouvriers

BERNE, 3. — Le Département mili-
taire fédéral communique que l'état
des hommes de la compagnie de sa-
peurs II-l , victimes de l'accident de
mercredi, au cours duquel un-camion
militaire s'est renversé près de Vuip-
pens, sur la route cantonale Fribourg-
Bulle, peut être considéré comme sa-
tisfaisant. Quatorze d'entre eux ont
quitté l'hôpital après avoir subi un
traitement, tandis que les six autres ,
dont deux sont grièvement atteints ,
sont encore l'objet de soins attentifs.

L'enquête sur les causes de l'acci-
dent a permis d'établir que le chauf-
feur du camion n'a rien à se repro-
cher, étant donné la mauvaise visibi-
lité qui caractérise l'endroit de l'ac-
cident . II y a Heu de relever que ce
chauffeur est un routinier car il con-
duit dans la vie civile des camions
lourds et qu 'au moment de l'accident ,
il n'était pas sujet à un excès de
fatigue.

A propos de l'accident
militaire de Vuippens

L'action de la Société suisse
des Commerçants définie

au cours d'une...

ZURICH, 3. — Les secrétaires prin-
cipaux de la Société suisse des Com-
merçants ont tenu une réunion à
Schaffhouse avec ceux des Sociétés de
Commerçants de la Suisse allemande
et de la Suisse française. Cette con-
férence a été consacrée à l'étude des
questions de politique sociale et éco-
nomique à l'ordre du jour , examinée
sous l'angle des employés du commer-
ce privé.

M. Schmid-Ruedin, secrétaire géné-
ral , a exposé les problèmes suivants :
introduction des» allocations de ren-
chérissement dans le salaire de base,
octroi de quatre semaines de vacances
aux employés en service depuis de
nombreuses années, augmentation des
indemnités pour les heures supplé-
mentaires exigées des employés, assis-
tance-vieillesse plus étendue de la part
des entreprises commerciales. La con-
férence a décidé de proposer au co-
mité central de la Société suisse des
Commerçants d'accorder une attention
toute particulière à la question d'une
prise en considération plus marquée
des intérêts des employés quand l'en-
treprise augmente sa production . Une
enquête sera menée en même temps
sur la position des employés à l'égard
du problème de la semaine de travail
de cinq jours.

...conférence des
secrétaires


